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Joseph de SMET 
lfl r ·lgique, la iJelgique tout entière, passe en 
nce, dans ia gcnd.:le.tne, pour la terre bénie des 
1érenciers. QUJnd un homme de lettres de /olont­
~sse ou de fllontmartre prfroit que l'année sera 
~ à tirer, il se dit: " Si (allais faire un .petit tour 
onférences en Belgique.> Et il écnt a Lambil· 
' · Il /ennissen , à Van Nie1m:enhuys, d De Ber-

à Virr~s. Il joseph de Smet. Et Lambi liote. 
~issen, etc., répondent, se décarcassent, org~ru-
la tournée, font au conférencier une réception 

~ diieuner, diner, rcncon,re des notabilitt!s de 
ille; le conftrencier a l'impression d'être reçu 
me un prince en 1•oyage, si bien que, grâce Il 
excellents pris·dcnts et secrétaires de cercles 
d'associations d' Amitiés frança:ses, no.re pa:;s 
1 irJiment, dans la Républ1qu·e des let res, 
~e réputat:on d'hospitalité qui balance celle :te 
igendaire Ecosse. Cela nous 1'11ut d'ailleurs quel­
tfo1s la 1•enue de conft'renciers qui sont aussi faits 
tr parler en public que M. Francqui pour danser 
f;harleston. Il est i•rai qu'il x a les a!ltres, les 
~é Benjamin, les Pierre Lasserre, les Robert de 
rs qui font largement comp•:nsation. 

>excellents ou médiocres, ils s'en vont tous éga­
illnt ravis, de sor/c que ces œuvres de propag ndt 
riçaise son', en fin deco:npte, d'exce!lenres œui rcs 
propagande belge. Mais Il Mons, à Vége, le con­
en:ier s'ait:nd ci l'<.ccucil enthousiiste et frater­
~ on lui a parlé de la francophilie irréductible de 
bonne l'i/le de l.1ége, comme des Amiliés Iran­
~ de Mons. flla1s ci GanJ, il a tout d'abord 
npression d'aller porter la bonne parole chez les 
bares. Gand, 1ille flamande, Gand, siège d"une 
'versité dc1•enue flamande, Gand, ville des Ar:e­
de : un Français qui va parler à Gand se fait 
~et d'un combattant. Or, qua11.i il arri11e à Gand, 
rouve sur le quai de la gare M. joseph de Sm et 

ou son fils, M. Robert de Sm et, qui le reçoivent 
comme un ambassadeur. A dina, on lui p.irle de 
la dernière pièce ou du dernier ln-re ou du dern'u 
potin ùttérrure et parisien, si bien que ,·ctte fla:zdre 
flamingante lui fait l'effet d'un prolongement du 
Bou/ei•ard. Ei'.demment, on pourrait aussi le mener 
dans d"autres milieux, où il entendrait cilan·er d"au­
tres gammes, mtJis l'image de Gand vtlle Je culture 
trancaise qu'il emporte n'en est pas mo:ns exacte. 
On ne le trompe pas, on ne lui fait pas faire un 
1•oyage truqué à la Potemkine. Gand, 1•11/~ flamande , 
est 11raiment demeuré un foyer de culture /rança se; 
seulement, s'il en est ainsi, c'est surtout d des hom­
mes comme /oseph de Smet, lt président du Cercle 
artistique et littéraire, qu'on le cf oit. Quand les 
flamingants considèrent ces F/amar.ds de 1·icille race: 
un de Smedt de Naeyer, un joseph de Smet, comme 
leurs plus redoutables adversaires ils n'ont pas tort. 
(' e sont eux qui ma:ntiennent les .position., de la 
lan11ue française en flilndre. Ce wnt tul aussi, 
d'ailleurs qui mamtinnnent l'unité de la Belgique et 
si un four la graine en était perdue, nous ne serions 
pas loin du séparatisme final. 

? ? ? 

On ne se rend peut-être pa~ tou1ours trts biclt 
compte de l'imporlance de ces a-unes ile come­
renccs en province. A Bruxelles, en en est .:ncvm­
bré: un amateur de conférences - il y tn a (ont-ils 
du 1•ice ! ) - peut passer toutes se> 1ournécs et 
toutes ses soirties à en entendre: nw~. en proi·ince, 
el1es sont une occasion de renc,,ntre et d~ conrer­
sa'ions, un lien al'ec la r.rande 111/e lointarne. Files 
donnent la sensation, à toutes les Boi·arys. à tous 
les Fortunios, que l'idéal fait d.1•agutr dans le vieux 
salon qui sent le moisi ou derrière les cartons ~u 

ourquoi n e pas vous adresse r pour vos bijoux aux joai lliers-orfèvres 

.1 LE PLus GRAND c H01x St b Il & Cie 
:Olliers, Pe rles, Brillants Ur e e 

PRJX AVANT A GEUX lS-20-22. RUE DES FRIPIERS. BRUXi::LLES 



t152 POURQUOI PAS? 

LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SAINT - MARCEAUX ~~~~8l1/t!§A1N 

r-:~·······---·- IMPORTATEUR OéNéRJl.L POUR LA BELOIQUB ........................ , 

! Maison VAN ROMPAYE FILS soctéTé ANONVMB 1 
: 1 l Rrr& GAt.LAIT, 1 i 6, .1. BRUXELLES - TÉLÉPeo:sa 115,43 , 
: i ·------··---·······························-···-···-·······················-······ .. 

Le Remède Souverain 

Docteur 1 Je suit neurastU11ique. 
- Le JEAN BERNARD-MASSARD n'ut 

pol>rlant pu lait pour lei chiea1. 

JEAN BERNARD·MASSARD 
0-raad Vlo de Moaell• champ a anl •6 

CREVi.N\IACHER-SUR-,\\OS:Uf 
CJl.Ull>DUCHE DE LUX.UIBOl/RC 

JAUfRHf HIYALf 
o o o 000 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMA 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

APPARE ILS PHOTOS 
O<c11ioa1 do marqua ICA, OOERZ. ~ODAK, ct<­

Uslt. par"' r1:.,,., - Vnt1 llV" ganu11J1 

J.J.BENN 
'J5, PAU\GS out<.~ 

h l. 1'Hf 

Galeri~ du Roi . rue d 'Arenber 
V V ~ BRUXELLES 
Café. Restaurant de premier ordre 

~es deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxene 
LE MÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide aalle pour noces et banqueb 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de reatauran t au premier étqe 

" ... LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 



POURQU OI PAS l' 1153 

, qae leur ville n'est pas tout d fait aban­
. Quelle chose admirable qae les milieux liJ-

15 de Paris vus de la rue Scwaen ou de la rue 
!Petite Guirlande/ (De près, c'es' peut-!!re 
~dmirable, mais peu impor1e.) Et qu lie c/1ose 
ible aussi pour le pauvre diable d'écril'ain 
n, de réputation moyenne, perdu toute /'an­
ns le tourbillon de la grande 11i'le, que de 
tr qu'il y a des milieux lointains où il est 
ré comme un personnage/ Echange de str­
~hange de bons procédés, c'est toute la soda­
IMais il n'est pas aussi facile d'organiser les 
~es qu'on se l'imagine. C'est tout un mé:ier 
mande beaucoup d'activité, de tact et de con­
~e des milieux. li faut d'abord connaitre sa 
llr le bout des doigts ; il faut aussi connaitre 
ins quelque peu les milieux où se recrutent 
férenciers, car il y a des impairs désastreux. 

"5 grands hommes et surtout cer~ains grands 
sont des conférend.ers !am<ntatles. qu"il 1•aut 

11p m:eux pour leur glo:re nt montrer que le 
possible. On n'a pas oublié certaines conN­
de Verlaine que, pour son mal/leur et le leur, 
~irateurs du merveilleux auteur de Sagesse 
~ fait venir en Belgique. Or, notre Rrand 
~ d'aujourd' /1ui. M. joseph de Smct , semble 
l!U préparé d ce rôle de toute élernité ! 

? ? ? 

!Hïrd il connait sa 1•!lle. Et comment ne la con­
U-il pasr Gantois de 11iL r i souche, apparte-

une de ces vieilles familles de bourgeoisie 
Helle qui ont fait de la 1•ille ce qu'elle est a11-
~ui, il étai'! dés'gné par le Sort pour diriger 
Ir tous les siens quelque filature de lin ou de 
mais i l aimait les arts et les lettres .. 11 appre-

0 our les lainages. 
i..es paillc llcs Lux sont tipl·c ialc· 
!nenl approp1·ii:cs pour le l:nngt· 
lle tons le 'i vetement-. en laine Si 
~one vou'i \"Ottlez consen•cr ~·os 
ainages sou11les et douillets nr 
es la,·cz qu'au 

'LU'XT 
"- I 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L un 

1 

nait la peinture che: Dael et il lcm•ait dans les 
journaux et les revues. Alors, suivant l"hf1bilade de 
la bourgeoisie d'autre/ois, on lui fit faire son droit. 
li rencontra sur les bancs de 1 Unfrersilé Georges 
Rodenbach avec qui il fit ses début' d'a1•ocat à la 
Cour d'assises de la rlandre Orien:al<. Mais, lettré 
el curieux avant tout, l'l ne se sentait qu'un goût 
modéré pour la chicane. La magistrature lui parais­
sait •plus compatible que le barreau avec l'amour 
des lfrres. En attendant qu'un poste de ;uge se 
trourJI libre, il entra aa gref]e de la Cour d'appel. 

Malheureusement. entreternps. le gouvernement 
libéral fut renversé par la fameuse bourrasque de 
1884; or, bien que la politique ne l'intéressât ./Ue 
médiocrement, joseph de Smet était de famille libé­
rale. C'était le temps où il exis1ait encore des partis 
irréductibles: il n'y eut jamais de place de juge va­
cante your /çseph Je Smet, si bien qu'il resta gref­
fier. Seulement, il dei'int greffier en chef et quand 
la Cour r~çu $0 prestat:on de serment, le procureur 
général, M. Alexis Call'er, lui dil que cc la Cour était 
fière e! même un peu confuse d'a1·orr à sa tête un 
homme de sa 1·aleur. ,. 

Un peu confuse! Dame, au p<i11I de 4•ue de la 
hiérarchie 1udiciatre, il allait un p.·rz fort, le procu­
reur général Ca/lier: il ne faisait •/Ut consacrer une 
situaUon, une opinion locale llnanime. Dans ce gref­
fier en chef, il reconnaissait le lettré, l'écrfra:·n, le 
président du Cercle artistique et littt:ra!re. 

? n· 
De temps immémoriaux - (liut est immémorial d 

Gand, depuis le château des Cornies 1usqu'aux cho­
ristes du t/11!.itre - il existe dans la ville trois cer­
cles, trois grands cercles: le Cercle noble (il porte 
un autre nom mais personne ni: le connait) où les 
aristocrates gantois et quelques roturiers de si an-

• cienne roture que cela équit•aut d la noblesse, 1ouent 
au b1idge dans un délicieux hôtel du XV/ll' siècle: 
un Cercle catholique et an Cercle libéral dit Cerd~ 
artistique et lilléraire. C'est ce dernier d<.inl Al. jo­
seph de Smet fui longtemps le secrétaire, dont il 
est au;ourd'lwi le pn!sident et qui est de11enu, grâce 
à lui, le centre artistique et mo11dain le p/lls vil•ant 
de toute la 1•il/e. 

Cette a·ille de Gand qui, au premier abord, a l'a,r 
un peu engourdie, a toujours eu une vie inleUec­
tuelle et artistique tort intense - cc n'est pas un 
simple hasard qui )' a fait naitre quelques-1111$ des 
écril'ains belges les p:as intér ~~sants: un Maeter­
linck, un l'an Lcrberghe, un Grégoire Leroy, un 
Frans Hellens-- mais la dMsion des classes et des 
partis qui s"ignoraient et qui 1•oulaient s'ignorer lui 
donnait quelque chose de dispersé et de compassé. 
Au poinl de we spirituel comme au point de vue 
social, il )' aa·ait plusieurs 1·illes dans la tille. l..a 
guerre et la poussù flamingante ont beaucoup atté­
nué ces dfrisions et le Cercle artisuque e1 linéraire 
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l!st peu à peu devenu le lerr.iùt éle ce rapproche· 
menl. Le~ \feux ca•/ioliquts gantois hésitent encore 
à s'y a enturer, mais commtnt fuir une sociélf où 
se concenlre fCU il peu Ioule la i-le arlistique de la 
iille? Les feu!les générat1c;ns commencent à trouver 
un rea gothiques ces prqugés de cl115scs et de partis 
que 1 ancitl!'IC rroi~nce considérait comme sacrés. 
f.f. Joseph de Smet, qui a~au senti d'instinct cetle 
t°J.'OÜ?tion er: a été l'u!1le instrumenl. li y a nm le 
u:.ct et la finesse d'un Flamand tr~s francisé tt mime 
tr~s européanisé, car ce défenseur de la cul/ure fran­
çaise est un des hommes qui possi!dent le mieux 
taule la ùttérature europünne et spécialement la 
Uttéra,ure a:igla:1c: 11 a été des premiers fi faire con­
naitre et d traduire le curieux Lal~adio Heam et 
l'étude sur le ~ttc rré·Shakespearier., Thomas Kyd 
·qui précède sa trad::ction de l'étonnante Tragédie 
espsgno e, est ur. modNe d'érudition élégante. 
Grllce à lai et aussi à Mme de Smet, qui est une 
piITfaile présidente, l'l-lôtel de Ghellinck, 1ieille et 
r.oole demeure gantoise, don: 11 a fail le local du 
Cercle est devenu non seulemenl une galerie d'ex­
rosftlon oû l'on rasse, une salle' de conférences où 
fon écoute, mais a11)s1 un salon où l'on cause. 
L'étranger q11l amvc à Gand e• que l'on promène 
le long des vieux ca11a11x aux eaux crouph·s. sous 
les vieux ormes de la place d'Armcs, puis de la for­
teresse du Rabot au clull.au des Comtes, s'exclame: 
11 Belle v.lle, en 1•é:ilc, pleine du plus noble et da 
plus ~:cmeu:c p.1~é. ornée de monuments magr.i.fï­
qae;, mai:. c "1b:cn e11,011rd1e/ Comme en doit s'en­
na)er da~..s cet1 1 ule douffant du passé!» Qu'on lai 
fesse franch.r le ser.111 du Cercle, qae /,!. ]ose ph de 
Smet lui serve d'1ntroilucteur: il s'en ~-a stupéfait 
d'avoir ~u que celte w'le engourdie d'apparence est 
infin 'men! c llSClenl d11 pr~scnt e•, mieux. du futur, 
que les 17Ulfiaens l s plus nou1 eaux, les peintres 
les plus c11èisk~ ou SI wus 1 ou lez. les plus " ex­
pressionnistes y ont leur publ c, tout comme Coc­
teau, Paul Morarzd ou m~me Bl!lise Ct'ndrars. 
M. Joseph de Smet, sans doute. esl d'une généra­
tion que ers nou _ux d'ap·~s-gaerre efjra•cnt un 
reu. MGis fi les re~arde de St.'l a:r dor.t l.i hicnrefl­
lilncc adoucit toa1ours l'ironie Et 11 cor.r.a/t trop 
le passé de !"art pour r.e pas dire comme le sage: 
a Sait-on 1a11a1S ~ '· Jl ti•n: à ce que ~on 1•:eu:c 
Cerc'.e, sa 1iei1le 1•iUe r<>lenl toujours ;eunes comme 
lai-même cl comme les choristes du t.11Uzlr,• royal. 

LES TR01s Mous11QUA11?ES. 

Au pr\'S('nt numfro Mt 1oiut un su11111tmenl r11c.trtc. ton· 
•<ré ,à une r«larnr- tles 1 hbh,s...~rneuli \t~lrc t·l UIA•Jc .•• 

A ~tme ftlieke Van de Witteb 

fous nnez de voler. lfadame. Cc fui toute une 
\'ous n·~tes pas enco:1: bien à votre aise dans .ulrf 
morale dï,fectrice; 1ous 1·ous dem,ndez si ùsl b1 
et si on ne c tient pas le fou • nec 1·ous en vou; 
dans un isoloir. de1·ant un objd étrange qu'on quai 
1.ra1rement d"urne, non sans 1·ous noir. au pr 
munie d"uo petit papie!'. On 1·ou~ ntlcad. d'oille 
thtàtre el dans la litteralure krolticnne beulem 
N kakebroeckienne. On 1·cul vous voir' 1·otanl. 
ment, vous êtes flatlte de ce que vou> pui•~icz. p 
101e, envoier ~ la gloire ou à l'humiliat,on lrl 
grand personnnge de lùlre sexe ou de l'outre s 
qui \'OUS avct. d<S rdalions proche> ou lointJinc~. 

\"oil;\ que 1ous a~issrl dons des milieu\ el sur d 
raÏn$ d'oit 1·ous etiez jJ<fü sthi!relll~Ot Pë31 l~C. 
Ô()nc b.:>oin de vous. maLllcnant. rxnsrl·';"u ·, c 
un C'pril féminin qui t>l le m•'me rh• z 1 ou• 
lime ,!e .\oo:lh ou CJthrrin·• de fü1licis. 1·ous 
clurez ccrla nemenl PS> j rélo11e d~ l1ommcs et 
>entimcnt de la jû>:ice: 1ou; ne 1ou; ·~~udrrz p 
loue: de ce qu"iL' vou> cGn1 oqurrit. ;\on. tous 
• C°!'St qu'ils ne peuvent pas foire autrement. c'ttl 
ont be!o1n d~ moi. ,. Au fait. dan• le ménaqe co 
TOU• ~te; certainement au. ,;1 qu11if1ée que tnnt dr 
l.u-s de I"~· de hu1eur- de botks cl de radol 
tammet q:u r1ot fait i'lu<ion pend~nt trop Io 

• ~ 1t n'.,s!. pour ~rer 11100 une 11lle. qur de l'a 
lrer avec le •pn~ !amihnl •t konom1quP. 1ou• li 
and1qué;?. \·ous >3\CZ C-Omrr.enl On bJ( IC. l'Offi 
reloquète. et le prix d •• en: in' ofrcssaires pour 
rallor.> nat1onalc<. \'ou• "-'HL nu--i le pru de 
cho~e-. depui< 1~ gaz el l"fl~tricitè, tl tout cela 1 
ccment une import:ince qu.,. oou• n• 1uulo115 p 
\ou•_ I~ hommrs. nous a1ons fJ1t jaJ,~ de Ill su 
t.que. Les l\-é11emenb uous ont 1udemenl a!SÏS 1 
rler!'Ïhts ; nous avons dù descendre nux consid 
i·rahques. 

\"ous \oici donc. !.lad~m<:>. in1it~e à donn~r 101 
Tl est vrai que cet a\ÏS SCr3 pa!'>Llemenl muti! 
<;u"on ne pourra pas l'ullli<~r et 411e lis JJ111irù• 
<ommun3lr::io ne ~ont p1us g-raml'cho.-:e. L":rnt•,nomj 
munal.:. en Be'g1que, est un" bonne blairue qui • re 
Llague t!e la Belgique libr~l'chan~1slc. Pour re qut 
1·ier permet eucore aux l'Îlles d'enca1s•er, si oil 

Alain d'Orvillaine en Allemagne 
Tandis qu• M. H ... lltl BËRAUD 10 donnt un niai inouï pour savoir sil existe vraiment un nouvtllt A.~ 

1101;~ Al.oiD c:i m!nion sur la ~prit et "' Bavi.re dkou•r.: &aJ1S la cb...-cbcr la vonlable German~ t<U• qu 

lOUJOLÎscz auiourd'hul dan~ la CHRO:'-c"lQUE U.LUSTRÉB la rencontre plein• d'instructio111 d'Elu YOD. EHREN 

•t d'A.Ja,n d"OR\1LLAL''Œ. 
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caisse les oeuf dixièmes, ce n'est 1•raimeot pas 
d'en parler J Administrer une maison ou une 

and on n'a pas le sou dans sa caisse, c'est une 
n dillicile. C'est un peu à cela qu'on vous convie. 
oi ! sérieusement, un peu blaguée par les voisins 
isines, vous l"OUS êles renrlue â votre devoir élec­
civique. Il a ce clM particulier à la Belgique 

e peut s'y dérober. La Belgique. comme on sait, 
terre de liberlé où tout est obligatoire. li faut 
us peine d'être mené à l'urne par 1es g<n­
llonll<! blague aussi, celle-là ! certes. Mais quoi, 

les hommes qui, jadis, avaient conquis la liberlé 
'ont détruite peu â peu en Belgique. La Belgique 
rre par excellence, actuellement, de la coercilion, 
chardage, de l'espionnage et de l"inquisilioo de 
moments. Ce n'est pas vous que cela gênera le 

ous n'a\'ez peut-êlre pas coupé dans les grands 
de liberté, d'égalité, parc11 que les lemmes ont 

ce de la rêalilé et s'y adoplent. 

qu'il en soi!, vous avez 1·oté. Pour qui? Op n'aura 
discretion de vous le demander. Mais ceci s'est 
e, pendant que rnus votiez, l"Olre soupe, qui était 
• brOlait. et vos pommes de terre - vos patales, 

rous dites - ont éprouvé des calaslrophes A !able, 
1ri s'tst montré grognon, ce qui ne le change pas 

, et quand il a voulu insister sur la mauvaiS11 
u diner, vous lui avez rér1ondu : « Eh bien ! quoi, 

voler ... » Ce vote. établi un dimanche, ~hr.n;barde 
plemcnt une institution belge, celle du diner plus 
ble. d~ la réunion de Famille. \"ous 1•oil:\ mise hors 
\"OUS, à l11rure sainte où il vous !allait ,1~coinplir 
1'1)ir de ménagère. Ce de1•oir, vous le négligez pour 
un autre devoir. un devoir civique. Nous pensons 
bons rlirecleurs de conscience ont mis à la base 
e el de !"organisation tirs individus, surtout des 
s g1-oupes, le del'oir d'&;lat (chacun son métier, 
qu"on doit foire: ,lge quod agù). Toule la sa­
nations vous colloquail jorlis devanl le rot-au­

·ant le fourneau ~ncré a1•cc, à la main, la louche 
outre instrument voisin du sceptre. Dans ce tcmp:.­
\oit de bonne soupe, 11 est vrai, et la bonne soupe, 

qui Io rMigie<. ~lainttnonl. nous vil"ons d'~ga­
democratie, de ju<licc, do pêr~quation, de stabi­
d'i11flal1on e l autres fariboles. 

~upe fut mauvaise chez \'ous: mois vous avez volé 
il vous n plu, sans consulter votre mori, ayant 
droit d"nnnihilcr par \'Oire l'Ole le vote de ce ci­
dis organise el m'1mc conscient el qui, 111ainte­

cut hès bien êlrc rMuil à z6ro, tout simplement 
ue cela 1•ous plait ninsi el, par-dessus le marcH, 
fn. de1cnu Jidic11le el berné. a élé peu ou prou 
nné pnr vous. Voihl où on en es! e1 nos docteurs 
et 11olitiqurs se liguicnt pcut-êlre que lout 1r~ 

emain parce que vous volez, même si la soupe est 
e. l'\ous esl al'is que ces bons farceurs se lrom­
'1illcurs, les principes don! ils nous bourrenl le 
t1 pri!occupent beaucoup moins que leur réélec­
ut e été !oil par eux avec l'espoir qu'ils se main­
t dans leurs sièges électoraux et qu'ils assureront 
1nence viclorieu>e de leurs partis. Ne crovez pas 
IOit par admirolion pour voire gênie économique 
un besoin de justice èlonnanl qu"ils l'Ous ont mis 
papier dans Io main et envo1•00 dans lïsoloir. 
n'en croyez rien. n'est-ce pas. Madame. et ne pre­
beaucoup ou sérieux la cérémonie à laquelle on 

conviée - en quoi ,·ous rnanilestez Io treditioc­
"e de ce peuple et de votre sexe. 

Pourquoi PtJ.1 1. 

Victoire morale 

Pendant des années - depuis 1884 jusqu'à la guerre -
tous ceux qui. dt près ou de loin, touchent à la politique, 
ont enleudu, à chaque élection, les leaders libéraux pro­
clamer à la noble tribune de la Brasserie Flama11de. que 
si le parti avait reçu une tape éleclorale. il a1·ait rem­
porté une grande victo:re morale. Trisle ou juste - c:ela 
dépend iles poinls de vue - retour des choses d'ici-~: 
aujourd'hui, ce sont les socialistes qui parlent de ll\lttt 
victoire morale. 

La roue tourne ... et quelquefois retoume. 

AR'l' FLORAL. FROIUTE, 2û, rue des Colonies. 
k lleurisle- de la haute socièté. 

Dans tous les pays 

du monM, qui a lumé fumera Abdulla, la cigarette ex· 
quise dont la qualité ne change jamais. 

Merci, mon Dieu ! 

Les élections commuu11les aiant marqué un incontesla­
ble recul du parti socialiste, on! lailli nia1·quer la rm du 
gouvernement d'union nationale et de slabilisa!Jon. Plus 
rlolsemparés qu'ils ne voulaient le dire. nos socialistes de 
gouvernement onl songé à quitter le pournir et ses lourdes 
responsabilités. comme o:n di! en slile parlemenlaire. Les 
pointus du parti, qui ne sont point ministres, et spécia­
lement M. àlnthieu. qui n"cst plus même bourgmestre de 
1\ivelles, tenaient esscnliellement à briser les vitres. p~ 
trndanl que c'est à la parlicipation au pouvoir que le 
parti doit sa demi-délaite ... Les « arrondis », qui sont 
ministres. et spécialement le Patron. onl ten u à faire 
l'holocausle de la pure doctrine el de la ln~tique intran­
s1geanle sur !"autel de la patrie. Ils on! déclar~ qu'ils 
rcstcr~ient dans le ministère jusqu"à la fin de l"œuvre de 
redressement financier, On ne saurait les en blâmer. Au 
point de vue nalional, celle décision e~l évidemment For! 
heureuse. Mais leg mauvaises langue$ a~surent que la véri­
table raison de celle ré~olulion patriotique. c'est la peur 
de la dissolution. Ce sont de biEn mauvaises langues .. . 

TAVERNE ROYALE 
Traitellr T~lépb.: 216.90 

Plats sur commande 
Foie gras f"eyel de Strasbourg 

Tb• - i::,:ar - Terrine de Rruxellet 
Vins - Porto - Cbamoagoe 
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Tou jours M. Lœwenstein 

:.!. L est in o 1uu:u se n onlrcr k u jourur. 1.a r.d-
gique D 3 ~3> \Ot;IU flre s:IU\~C jlJr lu1 ; !ont pb pour 
ell~ ! 11. Lœ 'c <le n a pn! ce relus pour un J;;da1n :;up~ 
rieur rt magnifique. et il nous a 'par~•~ le ~c,le tr3di­
tioond qui CC" 1sl• b ! ".Ourr la pous>1ere de •c' ;oda•s s 
tur une rn :r:rte pal • Il 1311 m~me parhe du com1l~ de' 
B.'~ ;; de 1 ar.. i;u1 ~ont ollnr un cadeau de maria::e au 
pnn:e Léo, old. Ua " tnut de m~rr.e. il n'nt pu tontrnt. 
C'cot c 0•1e ce x de • s ron!rèm qui pas .... nl pour 1.s 
corse Il n [·::~ne cr, du golll't-ntmwt que ;ex;xce n 
r.i eu~: 

- Cet E ••• dtl· 1. qu 1 dot ~- . ~bis il OP pcrdr:i rien 
l>OJr au r. c : J le rum rai quand je 1oudrai ! 

En •Il.; n • il. l..œ"e,ct in montre. par de< l;t!cila 
srœ 1i., s, •1u"1 lc-t roi < 1 mri t r"che. Il lait pu~· 
ter sl'!' 1 Ur .; en ll\IOD ~ k al. plut t <; J~ de ;~ <en 1r 
de la 1 ' • co ~ r ur 1c m ml~. Quand 11 •P à Biarrilz. 
il c mœ de i:n "n~· n- 1 1 ur lui loul EeUI. Mat• que n• 
raro • •--00 r s 1 P r <X mpl '. ç e. récemmeril. a l'ot· 
c~•·o11 d'un J mrr auc 1tl 11 &1a11 rc.m1é. A Londre., 
cinq ou > ' onii•. 11 a 11 cm'"" un auon à Strn•bourt: 
pour 1 1 chc h r d1.i le ~ i:ro! lnu• ri i:ft ~ulr~ en l\u~•J•· 
pour 1 '. rawc r du ra1o r: qu'il rnlr< 1 ni ciuntr~ l'ho­
qu <. rlcnt r'· 1 n 1 : rn rn1 à :o !11\f\ 1 ant.s • 

li." \OU•• 1cz hien 1111r. rn cr, m~t1o'rrc.là. il ne !out 
jJmais cru1·c qi..c la mo1llê oie c~ •iue l'on d.1. 

rn-:os r,. 1 \\ N:tl H<:r 
iG. rue ile r.1. I anl, J, U\rll ·s 

Grand tho1r <le f'umot c11 /<11 e111on 

IRIS à raviver. - 50 teintea à ' " mode 

r. 1 r 1 '' r::-sl' r:.m:n 
Uutcl Con:int'nlo l Le meilleur 

M. E. God:lefroy, détec•"ve 

Bunaiu:..: > 1, rut 1 Jnurn 8 !J""'". Bruztllt1·J/uritimt 
Tdc~bouc GIN.iS 

Défaitisme 

Op nous dil : " You• prol('<I. 1 con•re le; impôt• 
Soli e2 pourtant b1co que 1 • 1mp<Ïb .. " :iull la l ra 
nous l'OUi raisons gr-.lcc. Il en ! Cependant, nous t 
là une 1<rilé simple et con' talé~ que. quanJ 1'1m 
\lent abu.;il, la nialière 1mpu,,1Me s'e1anou11. \ la 
po~r les conlribuah!e-;. on a dè!crminè le• contrib 
di!pu1s surtout un an. à ~e d.·rob..>r au1 impoilti 
ne cro)et pas que c"e.;t l"anr.once d" nouveaux 
qui n faire re\t'nir de Sut•s.. de Hollande ou di 
ttrre les franc; bdge; q~• ,-. ftaienl cachl. en 
en lt1Te•. en norins. elc .•. D';u'leur-. mfme si n 
quons d"Hre délaifü!e•. répllor.< Cf• p:iroles • c 
capitaui 'ont inqu'd•. •i une r,.,cahll spoliatrice 1 
nace, vou; les wrrrz parhr. » Et nou! ,ornmes b 
<aincu, que ne.Ire directoire n'us~ra pas contr 
pour nous faire la:re. du bourb~n que lui a ronfif 
lemcnt. car te$ parolr$ ne sont pa· de nous: dl 
ck li. Routard. m10i>tre dt" Fïnan rs, pronoo~an 
>emaine un d1scour, il ll'nion calholique d,. 5 ha 
Le même baron a dit : a li foui s• cardrr d"mtrvd 
de maintrnir dans notre $<>!èn e L<rnl des lorm 
elfraicnl l'lpar~nc et qui a;partli>' ni comme unt 
de ronfiscaliorï. » Il parle ti n. cc b•ron. m•i­
scmble qu'il ne sait pas ce qui se !Jbrique dau 
reaui. 

Par curio;itë. d~t?"us:tz ~u Courrier 8.u s1-faw 
801,;1al, 8, sa dèl.cieu>e Muni' h-.\bJC< d ,o Sih.:r· 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Eco!e 
20. plac• SiU.at...-Cu.d.W.•-

Jeux de Princes 

LJ r e1ne d• Roum;:;o e e>I en coute ver; Los \n 
Rolln•ooJ. ma.:; el e ne lourn<'ra va.. die JU e " 
ne t.Îu1 ocra pa. J.- ! .lm,. Ce,[e rein" " belle a eu, 
on d1l. dt:::i cunui, w:h:C '=> ~ J..:U l ~ R:t.:n .... \ous 
peu• être 1-a• b1<11 co1i.1u l'b1-'oire du pnn • W!ro 
qu~ i~ roUJ n Ju pr.nce Carol a comm ucè <n 191S 
la lin de la ~u.rre d que nou> a\lon, d' .u:m 
fo"dru. je hU1 dire~\ ntr .. r. 

Or donc. Carol. fils du ro1 de Rouma .. e. s"enn 
sa dtrucur. de Ja»\, ou la 11e n d.,11 pas lire 1 i 

U alla,! a,o:r brtnlüt •rn;t-cmq an> 1, 0·111 t 
momLnf rien Je mict11 à {Jart, 11 1m10 ar 
llll• T ;?i l...Jrubrino, un• i:: n'1:lc l\oumame. a\L'<' 1 
•I !:la pour Ode><.J, ,a 11- s~ mamrtol. 

t:n prmce heri1 . .r <PO ,..r une bours:oo•~. cda 
rait pa- d3os t>-- Cours Le paU1rc l.a1 1 ppnt à 
P"'"" _ un Je ramena à J ~'!''"· o.J c 1 1 Jp~ lui ro 
~Jnl .. -quinze joa~ J'am"' de ngu r pour r~m 
[t Je ... ho~tOh'S .g:a\c' 1Ju ~>U\Nll m nt <ft r ur: r~nl 
eum ner cdle ,fhi1e au poml de 1ue ~!" stique. 

L~ <Omple dts a111nurrn• • rJ t 1il" rrglt: li l 
L1mbrino rn Hrail pour ~on .?\C" 011 li en J(" \1nn c 
ber serait le jeune .\icola>. lrcre ca<ld de am 
ag~ Jt quinze ans. 

L. piquant de Jlti,loire. c'e•I q1• lt• papa niait 
~pou~er au»i. jadis. la fi le d'un d1plomalc rouma1 
nous a\ons counu à Uru"<c11L'!'. La rein!" t: un c·n 
pou~sa'I à ce mar:~çe. a1cr -a d rnois.-lle dlwnn~ 
1ieu~ Carol 'e llcha. r~•ista au' •·•pphra!JOl'S d 
nc1eu et en1·o!a en ciil la reine cl Ulle \". ... aul 
lè~se. 
L~ Carol aclu~I "~' @n 1910 à B.mr C'. 06 

l'hüle d, sa i;r,,_iJ'taule. la <OU1k,s, de l l3ndtc, 
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ail un ~rand jeune homme blond, d'a~pcct timide. 
oll1cier d'ordonnance ne !Arhail pas d'une Hmcl:e. 

cc.lique. il errait dans n;.po~il'on. déjcuna1l rég11-
tnt au • Chien \'rrt • et. nr~ 6 hturr•. regagnait 

'ais de la rue de la Ri·gence, où les soirées ~e pas· 
en ramille. 

1r aroir ~011lu faire enlin . un 'orag1> srntimentJI, 
rtunë Carol se trou1·e en triste po! turc. 

Clinlque Ht\pilal Wt~rlnalre do '.\'nrd 
Dr G. Denru. M, roe \"erte. Tél.: 6Z2.17 

'talise et prend en P"Onion le• p ita aniwau:oc 

eman ne vend que les meilleun crûa 

ana après 

r a huit ans, 11. Camille fiuv.man< &l'ail rrgagné la 
•e après 11oir e11!111 lr1omphè dr tant d'o~'tad"• 
ut'• Il a1·ait étê pri>onn1·'.• des grn• de mtr qui 
11~1cnt en lrallr• et lui iulerdi•aicnt toul embar~ue­
• A" m~me moment. Il. Franck remontait sur O'Pa11, 
us lisons dans la Chroniqur, qui parai~~ait alors à 
, CPS hgnes qui rapprochent tl1''" hommes revenu• 
i 1 ri qui ~• lrou,·cnl mnintcnant parmi nos mallrc~. 
0•01. êtù les plus discut~s: 

1( Ou y,mans <Sl rentr~ au rontinrnt 1(111 n'csp~rail 
11: rr\'oir . C'est un l:pi•ollc rorniqur de ers l rmp~ 
1;., qui prend lin. li. ll upman' vou~ ju<q11'ir1 h 11n 
de clown, rrprcn1l illTo un1· autorité inromporahk 

>01<1quc l'inlnnnl10Mlr. 
f'rst aller bien l'llr. 
On ' forkm•·nt lliscut~ Ir r~le de M. llu1smon• f't 

t ·f, lie ,., nrt .. s. Admellon' qur. quand on r:ous 
l M. llu!'m•n• agent dr. l'Allrm•znr. on l'nil 1.1-

ul!. \l ais rro·onnai,,on• qu'il a pr•'lé Ir llanr A la 
n;,, pu "' mJnœm rc; et son 1 aminganti~me ra­
de prhl p&t.nt r,,•,1• 

Il vwt m31ntenant <auHr le montlt. •011. Mai• a"ra-
111 11 rlcHa·t <'nphq11rr. JI n'y 3 pa< .1 fo ttt le f 1•r 

' !Cm[•< ; M <lcmonrle les popÏl'fS dr tout Je monde. 
~ lortc ra1•on un rhd ï?l dnot-11 r~pondrc loyale­
! au< enc;·1i-1 •, rt lrs r'o1oq11rr. 
ltt m~·nr. li frnnrk a at'frpl~ bien 1 Î'<' 1l'~lrt mi­

re.; Qu.il ail n'n1iu tir~ ~rn Î<"t~ 11tn1f(lnl 1°Mrnra11on 
c, nou• 1011lnn• le croire: mais sa ron1lu Ir parut 

s~. fol rl ,r11tfr a.1 moins il la rr•l1lit:on t!',\nl'tr>. 
llilnil il allJ rhrrrher k< \ n1·rrsni• ~ Rn•rn•larl. 
Aur om=·nn!,.1111 rn cl1'mnrra1it dr fi ~rl1ntf~ """i'tnrurs 

11 ~e pc ~sent jamais donner 1l'r\p!ioalions au1 n.a · 
t.s? • 

Rf: \J \Ill~ l'Ol' PlllE 
Sn f>Or/rn,ts Su ngrrrr1tf1\t.tllltUft 

u. Lou so, IJrulelles (Porte Lou1><'). - Tél. l IG.S\I 

rona 

~ddit 'nnnru<c imprimont ~ur h~n,lro, "l'Mt~rcs très 
nJs, p.ü mtér. 6, rue d·,1.,11ur à 8. u.rdlc$. 

:;à! fou! au fou! 

h l a 1111 Ion qud'lnr pnrt. tian< l'nntrr li•ral. Il rn 
1 de l mrs e11 lrm1' rn lais;out di·< ~c>tes 111liru1c,, 
rl·qur,. L"o'sl 1'11011101e 811\ tn1r11tiun• 1mb~cil1•s ljlll 

1 que p)U< f>Cl~OllOe ne ') l'ft'Ollnalt en llrl~ÎIJUe, ne 
1 ce quïl do11 paicr, paie en dttcspoir de cau)c oour 

ne pas l'OÎr •·cnllre ses hardrs sur la place puLlilJUC: mnis, 
en retour. se drsinllre;se d~ son pa)' cl met â \'ahri. à 
l'exlfrirur. loul ce qui ne lui a ra• élé rhip~ par le fi•c. 
I.• lou, maintcnanl. in,cnle dr~ ban,irlclles focalr< dont 
il !Jul munir lrs bouteiles de rhampa~ne, cnmmc ~'il n'y 
••ait pas d'autre mo,en de foire pa1er la tue 1ur lt< 
l'ins mou••rux que de 'rendre lrs bontcille; r"d:rulc•. mal­
propres. odicu•rs ! l'o\Cz-rnu< ça ~ à tablr, au rl•s•c1 t, 
de•·ant la lamillc ns.•emLlée. le< :?rands- r~·en:• qui •oo­
ricnt, l<s pclit.s-enlants qui. d. jà. •e Lourhrnt les orcill· • 
par crainte du • pou[ ! •du bourbon. 1oilà qu'on ambe 
la bout~illc sJcrée. la seu1e. de1·rn11r trè• rare l rau•e ,i. 
la durtt• d~• temp<. la bou!eille d• rhampl~nc 11~· imind•·• 
rirtonslanr.f• cl elle e<t là_ m>lheurcuse. toute ·~lie rlc• 
bandrldlr• li•ralt• ! C'est A l'enrn~rr pnr la frnêlre. • 
mo;n<, t•·itlcmmcnl. qu'on nr ta·boi"e en lt\ant •a rour­
'"' le c;d qu'nn at!jurcrait de pr~ripiter Ire ~.~ncmcnts 
qlll mèneraient le !ou pour toujours dans l!n a•ilc d'alifoia, 

Les montre< et pcntlules • .tUq • 
donnent l'heur• « JrST • 

E11 çente chu lts bons horloaera 

Un bon conseil, Mesdamea 

Emploiez les fards et poudres de L.\SEGCE, P.\P.?3. 

Pour les bruxellois bruxellisant 

La plal•·formc du " 56 )l allaol 1crs Andcrfe<"ht. l'n­
cnmbrcmeot habituel : une lemme dans une situa•1nn ... 
Lats intt•re~~a11te y e~l co1ncéf enlie plusieurs \'Oy.1~rur.s.. 
\fonte un braie ou,rier que le drmarrai:e bru<q11c d11 
tram po11>se assez •iolcmmenl contre la dame. 

- LettS<'h ocp 1ccu mrn k'ntrh ! 
L'homme se retourne tant bien que mal et, après a\'oir 

rr~ardf- 01 ,·ain autour de lui : 
- A\\rl ! 11a 1ru k'ndcb ? 
El la lrmme. l'mrlc• po;nl·! sur l'aMo:nM : 
- 1'.iat d.- gij ... dal da nrn nJU!!!!tnùcel is ? ? .. . 

c l.f'• nbnonemttnt'"- an~ jonr nnu" t-1 pn._li,. tttlnn1' 
• btle:r .... rr:tnf•!"Î' ... an!?l:ti~ "" ..... rrc''' ~ , . \(;f:~( 0 

• Of:(' llE\'\'E, IS. rue du Per~il, Rru\clle~. a 

Automobiles Buick 

Le nnu•cnu mo?cur 19:?7 qui r<I ""pendu rn !roi• 
pnint•, r>l •<olé rlan< le cM>•i• var •le cro• t.loc~ ,.n 
1·:ioulrho11c• lr~ riU1 ls ab--orhtnl 1,,,.,. 11')1 :; nn" ('l chocs ~te 
l:i roule. ,;\\:1111 1!c prirr•1lre un,. ri r i.,;i,ion. ne m:mqw·1 p..:11 

t1 "'"'" la 110111cll1· lluick t~~;. 
l'uul é Coosin, 2, bouletwd de Du:mude, liruullu. 

Droits d'auteurs 

Ce (,111!!1è< drs dro'ts d'!uteur•. oui <r•I tenu /i Va r­
so,·1r, ;n~nl ~rnlt')l)I 1.our hul tl'un h~'r les 11 m·,rcnlrs I+\. 

gi,lation< conrcrMnt k~ <lits droits. Il a1a:t aus•i pouf 
but 1len fi,cr de nouveaux : droits de suite sur los """'f<'I 
plnstlques, droils su r lt'S J 1 ansm·s~to11s de T. S. F., ~ur 
les co11le1cnces; lax~s à impo~cr aux cabi11rts 1!c lt·rlu10 
pnr 1olnmrs tlonné< •n loration. rlr. lnk< i\r<!r~e ~lai t 
13 pour b Doli::11uc, et an~•i noire F'. lloomao; to11< 1lcu1 
ont 11..fl'.'ndu ronlre 1 "S- courmrin1li~e:s ~crmituÎ 1~Ul' :ii le ~J· 
tr~u l~r1qu('I ri dram:.IÏqH~ rr:inçn1' • 

1.r r:on~ri• a ro!e à la prrsr1ue cmanimile Ir rrinripe 
de runiliration oc 1~ dur<'<' OP ptolert nn OC< 1lro1ts d'a1'­
tcun • cinquante anoëcs ~près )3 0001 t de r~uteur. 
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Une répara tion 

Pu asque no'' parlons droit$ d'auteurs, il nous plait de 
féhcater li. t:lib'nett. agent de la S..: ietè des Auteurs â 
Amst"dam, qui vient de gagner, devant les tribunaux 
hollandais. contre un trio d'auabapli!lta Daminganls, un 
proçb en dommageHntéréls. Il leur ava it intenté ce pro· 
cë~ à la suite de la publ11:at1on, par eut, d'une brochure 
où oo l'accu~ail, lui el la Socilti dn Auteuri, des pires 
cho!e~ : 

Le Tribunal, d3lls dtt allendus lrb 5é\ires. • déC:dt 
que ladite brorhure ~ail injuraeu.e el dil!amaloire et con­
aliluail une allrinle gr..-e à la bonne réputation du d,._ 
mandeur; conlrairemenl à ce qui l'ail eté soutenu par 
ks de!endeuu, il rejette la prél•ntion qu• ccur~i auraient 
a.ri duns l' i nl~rét genéral. ~ Tralmnal condamne les d~ 
fendeur~ aur Mpcns. ainsi qu·au:s Irai• du procès et or­
donne l'a!!arhage du jugrmrnl pendant un mois eur la 
porte princ;pale rlu P~1ai8 de J11•1ice. 

Nos Mlicitations à Y. c:Jii:nrll. 

PU \OS BU:TH\ER 
Agmct ghtlrale : 76, rue de Braba>tt, BruzeUu 

Tout le monde 

fhabillere, celte !aison, chc1 P1ccadilly-Tailor. avenue 
Loui~e. 52, parce que les prix n'ont pas augmentés, l•~ 
cotlumes cl pardessus en lis;us do Ioule première qualité 
- toujours de 900 à 1.200 Irones - coupe anglaise de 
bon gotll - llenseign~z-<ous el comparer. Tél. 101.~0. 

Ortograf fonétic 
(.ne ID•l IU r<ce, appartenant à rune des tttllti prt• 

maires de Bruxelles. a reçu, la •fmaine demiui!, le billet 
1uivan1 de la mère d'une de ~s pehles ~lèTes : 

JladnnoistUe, 
Je ro111 ir.ns U$ q11dqut ligne pour co111 raire stnoirt 

qut mon tn[an1 Btrtha a pri1 une purc/1 tl si ltt a la 
&nt~ de //roui allez mon .-n(ans au cabinfltt quand tllt 
le dtm~ndr. 

Jle1 101/utation Epouse X. Y. 
La petite &-rtha est sortie troi1 foi• de la matinée: 6 

l'h~re où nous ècriTons ce' li~nt•. elle t!l tout a fait 
remi•e - merci bien, llesdamr< el lle'5i~"· 

ESPRIT ,\!lRl\'"E au plus haut dc~rf de dê\·eloppemenl. 
~1 1 pour !deal de diminuer l'in lclli,1ttn~ et de luer 
1 amour. n'est pas l'e!pril de The De,trooper's Roincoat 
Co l.imiled. 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par la r.~r,.,i,•· ,,. 
.lLBEBl D'lETERE:S, RCE BECKERS, 48-U 

ae craindra na la b<>ue, ru le goudron, se·a d'un entretien 
1ul el d'un brillant il , .. bk. 

f:e bon déjeun er, 

C'est ea i914 que aos mallres ~·installaient à Saint­
l dre"e. La plupart découvraient la Normandie, son 
beurre el su \'Ol.1iltes. U! falaises el !tS prés. Yalgré la 
bf!ancol ie qui <'impo<ait le corps a\·ail drs exig~nce~. 
. L'armée de< Re!~rs dans la cité maritime fui sympl­
lin.uemrnt accue1!he. l'\ous not! socvenocs d'un p.;lit 
bc1denl dont, à quelque temps de Il, fut le héros le plus 

s!millan1 de nos maitres. Donc. l.I. Carlon de w· 
venaal d'entrer dans uoe aubtrge de l\ormaodie 
déjeuner._ s'étonna quelque ptu du plantureux repu 
1~1 otrr.ut; le.s plats se 1uccMairnl à l'infini. Qu 
vans, ils tla:ent tout simpltmenl uquis. ~ cafê 
en un pur moka; enOn, on obligea le minilHe à p 
un « cah·ados • d'un a11e J'ailleurs r~spectable. \la' 
l'heure de la douloureuse : 
. - 1\h .! n~n. ab! non. fit l'aubergi<te; \'ous ne 

nen. mais nen du loul. ~lon•1e11r le llinistre bfl 
çonlraire. c'est nous qui !ommts •os débiteurs 
on ne pourrait rembourser aur B.!lges ce quïh 
pen,ê pour nous. 

U. Carlo~ de l\ïart. qui a'>'l été r«cnnu, 
proi .. i .. ; tl rlut. ~omme oa dit. ren;;alntr. 

D U PA I X 27, rut du Fo11t-auz-Loup1 
foules les noureaut~• sont arrivées 

Spécialité de costumes de soirée el de ct!rém 

Théa Cupérua 

Succurule: 6, rue c!u Trvne. Rrpr.-!?trant: A. 
R..\HAT LOCût:ll • SERAIL 1. - Teléphone: MS. 

Neuf, à la Banque ! 

Il r a eu les XX ; Il y a eu les X r: 1 ; il y a aujou 
les IX. En real1té. ces neuf sont J1r-huil - neul peî 
dont un sculpteur, si nous o•nns ainsi parler, plu1 
pal~ons. chaque pemlre el l~ E ·ulpleur ayant I~ 
chot<1 dans le meilleur monde el parmi des parla 
e\ntanl les professions les pics lucrali,~s, la p 
df$ banquatrs. 

~e b<lp:~me a eu lieu a11 C1ulot•· C'est Y. frans 
q1J1 a prononcé les p~rules ,sacramentelles. Sln• 
on ne peul pas di« uler oie< couleurs. mais les co 
•ont un lhéme a1fm1rable el \1, Frons fh,.s a broM 
des chn•cs â la foi• dtlicnlrs ..i Mmives. 

• \ou~ travaillons pour l'cxporlat1on ! » a dit rn 
slance li. Frans Thi·s. Qu'rit c~ qui nous manqllf 
rlfet ? Des dt'bcucM~. Ce qui t!l "rai pour noir• 1D 
tri• ••t au~si vrai pour notre arl . El il est ~rand 
que \mlrique se rncllr t acnrter nts labteact. 

S 1r f,'Uo1 0'1 est allf aa r.,nlaur.. a,·enue Ùl ·i~. 
l~1 1 ~ crM. \OÏr lu l~b!caui tir- !'\. l.es mon< 1 
n'.;laienl pas les • p~lrons ». D~n• un groupe. un 
•ieur e1pliqua1l : • Qu'c•l-("e qu'on repr(l("he, oulr 
l "°" anrlu•lritl•? C'e>l de ne plu• lratailler s•lnn le 
des porulalions rb•t lr•nuellr• ils npnrlenl. de nt 
<e pliPr 8Ut capricr• do l•ur rlitnf~le. '.'ios peinlrr•, 
~ont plue in•rlli~,·nt•. Et il n'r•t pas f!nutrux qu"I• n 
lirnnrnl le plus grand succès au;ir« des milliardal 
far-We•I ... 

Cbê~ Annie, 
A•tt. quel produit fais-tu ntllo•er la baignoire, '• 1 

el lrs a11lr1s appareils de Ion cab1nel de toilette . 
J'ai vai:u~ment ~·'"" nance que lu m'as parlé 

poudre fendue par \'1.tEr.E\, 1 H. boulC\ard Ad.-Y 
ti'e&l-ce pas du PORCELA ? 

Automobiles Voisin 

SS. rue d•• D 111-Eslt•cs. BrJrelles 
Sa 18130 quai" qlind e~ : 
Sa 10 1!! qllalre t}tindres: 
Sa U 'IG ~i1 C\lindres. 
Trois merwillÜ du uns-.oupapet. 
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mots hiatorique1 

i-ei !ut fourni en octobre i 014, i!OUS Anvers, par 
or Dej ... , commandant un bat111lon de carabinier1. 

ise à uo !eu d'enfer de l'artillerie lourd& elle­
dèmoralis~e par lea fatiguo 1urhunt3inct, lei 

is inégaux et meurtriers et aurtout par la COD\'ÎC· 

e lï:norme infériorité de nos 111oien1 matériel!, .a 
maintenai t des positions 11·te ~ine, puiaant sa 

· et son énergie hbit1nlcs chu sM chef aurtout, 
cbout •ous le !eu, r!"tait impu,iblc. 
éclat d'obua !rarpe le major, qui lre.!saill,.: un 
nd. in'fte. Le ••uge de l'o!liricr ~t devenu foide, 

a souffrance, et aurtout sous l'empire de la crainte 
ir sa troupe, Mmorali~e, ab3ndonncr 8C3 positi~ns 

once de " bl~!'ure. 
olficicr s'approche cl questionne.; 

lion major, vous êtes blcs•é ? 
ri. de D .•• 1 t11s·toi ! ... 
~nt, l'onïcier, constatant qu& de la manche de 
te s'échappe une trainée de sang: 
ais ,·ous élcs trl:s !'érieuscmcnt bic sé ! 

derechef, sloique sous la souffrance et dominant ses 
es d'un regard farouch• : 
liais N. de D .•. , tais-toi dono ! ... 
licier comprit ... Le bataillon ne bronchn pas ! 

exquis, mets ~oignês, en un mot une bonne Table 
musique , de la don~c, un scr>ire impeccable 

c• qui souven t prut-Nre source d'éphémère Lonhcur 
IXCE LBOl'OLD, Groenendael, N.-D. de Bonnc·Odcur. 

mentez votre rendement d'affa ires 

~ommrs là pour "0"' faire cn1111altrc rommrnt il 
lé Io rc 01cr. Ir proct·d,• lie!letnr.r. La publicité Grs­

nc "'us fera 1•as tomber sur un bec ck g3i ! Pli>lcr 

easse-•ête chinois 

ru dt , ·1 t:. qui lut à la mode au s1tcle dernier, 
Il, ~i i:ous osons d:re, que de la vetite hièro auprès 

·~ bolle à n11grajne qu·o~ appelle un bureau clec· 
On y la.tune agreab!e n11:r1ure Je cfoflrts 1fo toutes 

: ch•llrc, 'lcctoraux, cl11lh es d'd131bili1é, quu­
d~\olution des suffrages; 11 parait 11u'il y a des i:cns 

oo:nprcnocnl laul ce qu~ cela HUI dire. Mail ccu\ 
pan!cnnent moins quf personne A s'v retrou\'er. et 
lu magistral• que Id loi appelle A diri~er lts 011él'a· 
'lcctoralc•. On peul Hm un C\Ct•llrnl juriste, r,n. 

dts sentences digne. du !ru roi Salomon el ne rien 
aitre aut chiffre• . A•1ssi 11 faut 1·oir romme lt1 mal· 

x patiu&ent el comme ils ont be!oin de l'eid~ de 
1~1i•tcs pour ê,·itcr ou rtparer ln lâchru!-. golf,•. 
qui rH tout à lait rtjo111$~Dnt dans l'af!eire, c'r~I le 
toirr où l'on enkrme, pour l'amour drs math.'· 

quts, los cand1,lat5 qui 11nt ln placr de combat cl qui 
d•nt Mtre IÎ\~s sur leur sort pendant que ers mt·~· 

additîonnenl leurs 1·ot~s de préfer~nct. ~rront·ili 
ou le ~ort leur ma·l·il contraire ? Angoi<<ont cHat 
e qu'aucun ps}Chologuo n'e eucore •ong6 à tludic'r ... 

itecture de jardins 

rbr"· ro~1M• et Ioules planltt1. 
m~ndrt füt~ ep~ciale ou H nu voir 

El'GF.:\E DR.\PS, E:tabli11tmtnt4 l/ort1colt11 

!lue de l'Eloilt, L'ccle. - Ttl. jQ6.32. 

Nos peintres en Egypte 

. llO?s allons déc dcment. à la conqu~lc de l'Egypte. C'e•t 
f1rm1n ~an den llosch qui. le pr• mi~r. prit ro~C!S on do 
J'an!1que ltrre des Pharaon>. " nô.. d~ IJ Jeune Bel!(Î· 
que. Apres lr.s magistrats, les prole«wrs, et cc lut le 
tour de Grt$oire et de i;rc•jean d'y planter le Rambeau. 
Il y a aurn Paul Van der l.l<>r:-ht. jeune homme dont le 
pros~li trsme • droit-de-l'homrriJrd D a failli tout gMer. 
&IJis on.;i expliqué à ce loui:ueux democrale q~e le D lia 
n't!t pa$ la lanUrn! 6aurde el. pour r~pa•er quclquts 
gaffe.'!, on va mootrer ::u1 Eeyptieos dco: 1ablcaut. 

.A nos pemtres, maintena.'11: de conquérir b ~al'ée d11 
.\11. « Le auccè<. nots dit un Egypt.,a bl>n lcmt, nec 
l'accent de Laethem-S.:iint-'Jartin, ira aut c1;iress1o~ni,.. 
le!, au1 coo~I C1Jctionn i<tes. 1ux <i;rrcali•les du dernier 
bateau, à tous «ux dont l'art remonte au premier d~ 
quarante siècle• qui en ont 13nl rn du h~ Jl d s °Pzr"· 
mid. s. • Et \'OU~ ,·errez que UIL Jean Drl\'il e et M f.<,em. 
potls y lroi.\'cront enc~re une occa-1on de reprocher à 
Il. fiercns..Ce1oert sa carrihe h rique rl ses succès .i. 
bariton. ' 

BUSS & C0 e::' CADEAUX 
- Q6, RUE. DU MARCHÉ-Al:IX-HE.RBES, 66 -

Un beau geste 

C'était à la venle Lombcrt, à ',\uden.1rde. Il y a1·ail là 
de~ rolle('tionneurs, des antic1ua11r•. rl~s m~rchnnds. \\ 
y avait aussi M. Louis Franck, qui n'éla•t pa• encore nom· 
mé gouierneur de la llanquc ,\ationale. Sou• Io nez d·• 
plus rn plus allonge de nos nnt1onou1. ta Io$, hahu!s, 
iiueridons pas!a1en1 à des p1 ix fanta•l1'i Je•, iles pn1 en 
dollars pour ceompl~ am~ricain. Il n'y arn1l dun• pcr· 
sonne pour ~auver lï1onneur D~hon~I ? li. Lo1. 8 fr~~ck 
!e ri•qua. Une rorr.mode lui fut adjug~ pour qu• ;iu~ 
•·m~t 9u 1in~t-cinq mii:c franrs aprt~ d~s •n.-M· e 
frè' ch~u<fes, fi. tomme il V 3tait dans le rond de l.J fDJIC 
quelques lou!lic- qui sah1èrèn1 la viclo;re de notre Frantk 
M 1onal par des applaudis~IT'ert5 brn1~nts, li. Franck ro 
tourna '"' e•n tt dit : 

- l!J~rci ! Y!ârci !.., 
~- _ .. ~ ~-

f.DITIONS 

t.tON SOUGUENET 

MISSIONS au S ~HARA 
(1915 - 1918) 

Le dernier chameau 
Le premier pneu •• La première aile ~ 
A parallr• a.u d~but do NOVEM BJ.tE. 

Ouvr•E• in-4° de 14( pages, lllu•lrt dé nombrtult 
clichti. 

-~--- -~ 

On 1ouscril dès à prh•11l au butuu du foumal, 
====:::. «. Rue d'Areabarc, « ----­
Priit pour les abonnh do L'tVE.'iîAU.: 9 Franc• 
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Histoire juive 

8.c,b a;me au col~. tru ~ntn~. 
- Qu'.11-tu donc? lui demande un ami. lu ~ l'air bien 

oernu1 ... 
- tomment ne ..-ra~·ie- pas ntn eut o•cc une femme 

comme la mienne ? 
- E le esl pourtant bien ~rnlille, Sarah ? 
- Je ne /. ' pas non. Mais die me demande toujoun de 

rar~nt ~ 
- Pourqooi !aire ? 
- Je ne .ai< pa• : 1e ne lui en donne jamais ... 

le~ Etabhc.e!:"enl5 de Mgustat1on • S \ :\DEii \'\ ». en 
llel2111.ie. •onl lrt'qucnlb rar tout rm connaisseur tn 
Yin : . rorto. 

Deux centa chiens toutes races 

de ;.; ·'de, pulice, de cb~ue, etc., l\ec garanliu. 
au 51-:L~:CT-liE\\f.I .. • n~rchrm-Bru,clltS. TWph. llO~ïl 

A la Sur,ut1alf, 21<1. ru• :ietl\e, Bru:ulle•. tél. 100.iO 
\'• nlP J, chi•11$ dt' /uu m1nia1Mrt1. 

S"r la p!ateforme du 59 

- :Sai<-lu pourquoi la prinrt•.e A;trid promet d'être 
une <'\ploratric~ de lout prcmi~r ordr<! 1 

- ~ ! 1 ! 
- Pan:c que, a\·anl qu'il •011 longlemr~.rlle sera à Lk>-

pold ..• 

PAUL BERNARD 
Piano• - \uto-Pinn~ 
rhono> cl Di·q~· lA l'oir d• •on Jlaitrt. 
, '· on, Expos:tron, &ï, r. de \lmur. nr. 

Chanson Digea'.ive chez lea Tatoue·to:·là 

l!Jrmamrta .• hono 13 i;ou, 
\foramcla dou rrour partou, 
\enlre-tomaco lrbt cl 
Par ornr.;o cnO:;'E ET BLACli\\ ElL ! 

Distract.ona 

~ e t>I c~ rmanle, la pctir..-' lime D. • mais elle c•I 
t:n peu <!.,\ra '•· uu pc~J ul>!tnle • 

L'aul•e 1our, elle l'roula1t le concert du Parr, a;•1<e 
~ur une cha.i-e dans la grande allée, quand 1 icnl à pa;. 
•cr une de H; amie< de pension, sui11< d'une nourrice 
c har5û d'un pou1'<>n. 

- Que je •uÎ• charmi\c de 10115 1·111r ! 
- Yoi au«i ! \'oil.1 plus •l'un an que nous MU' 1nm-

me~ rencontr~"· 
- Quel lid rnfanl 1011• a1rr l~ ! . Que, ~gc J-1-il? 
- Il \a O\'Olt lrv1s mo1fi ••• 
\lais la 11•llle )lmr D.. r'l s1orli1•: son ;ollrnl1011 a Hé 

sonrlain price pnt"' un n1ccnu qua \Olt ... 
Et rlle rlit ;I •OO amie: 
- C'rst , ol ·e P•'Ît drrnier, •Jns <foute ? ... 

AU ROY D'ESPAGNE {Petit-Sablon) 

[;n •adr. 'P•··••I - une fine cuisine - de 1:en1i11 si'o"! 
l'i\trDc renommle - prix abo1dabltt. 

Le maïeur intrépide 

A loccas1on des ele ·tions. d'épMm~l'<'• jour 
pou<sé. un ~u 11a: tout comme des champignons 
chc; d automne. SJml.Jc.•s!'-t<n-\oode a 1u ••all 
une publicallon 1ntitulée la Raur. dont le maidtn 
•1::ne ~ Y. B. frick. le s)mpalhique maleur du 
fart > n•atioo. \'n:ci. eo ell•l. la fin de cet art1de 
E~ si, 1ur nos eco!ea. qnelqn'aa ~wwl un JOor 

main 13tri}~, ka (emme1 de SaanW~ ser-"itot. 
boat pour les di:itndre et, ma fo:, 1e croit bit.a ciat 
fcl>evtn de l'liutn.ctioo pnbllqc• oe -•1tndr&.•L n 
°" il ét&IL capiuiM de i;v<l• cinqne et M m•t\ra!& 
w~ 

Beau su1et (X>Ur une peinture à fre•que qui d 
le g-a'ld escalier Je !'Miel de \ille len-no:cn. 

'il: SOYEZ PLt:S TRISTE. PETITE ll.\D 

Roberle
\ 1_ous fera d~ b1 llr~ rolx's dan• 
111ssus, ~Ion 1·0• i::oJ)t• et 1olre bu 
r 11, rue Ltopold (dcrritro la Vonrun 

Egoïsme 
/ 

\'01ci une plaisanle histoire. trou1·êe rlJ:lS le 
de la qurnza1ne. Inutile de la traduire; d'aille 
serait l'abim-.r : 

. llo;•ieu lit s'reuie el jeudi éié, io véyont l'etat 
dtl: 

- ~om dès zos ! mè i m'sembe qu'il in a joli 
meurent dé ces temps-ci ! 

- B.1h ! elt'elle cl lemme, tant què c' n'e~I nié 
- Uh ! mi, etli l'homme, j'ennc surs niè si 

tant qué c· n'e>I nié mi ... 
Eie là d'ssus, i tourne el page. 

T oucbant souvenir 

Je 1oudra.s écrire ce qu'il ,. a de beau, 
Bien mreux. tl me pla1ra1l dé ~eindre un grand 
Qur r..'pns,·nlera1l - de mardi - le cortè:1::;i 
Des imahde., ;i l>Juchants. el que protege. 

A1ec tant de soms. sJos ocè•, 
Le groilpemtnl ou IŒu1re de• 

c \uto111ob1l,-s pour ln.aliole, de Guerre •· 
Je ks a1 1 us, dans un 11roodement de tonnerre, 
Partir pour le llou~e-e:oure. rrr>qu• 101eu1, 
Oubliant que la guerre a1a1l fermé leuN itus. 
Dis larmes m'en 1enairn1, Rlorieu<fs 1irtime•, 
En son;;eanl au néant de t<lul 1otrr Mrohme. 
l..ontre 1 ad1ers1lé, s'il \OU> prend rlr5 ranrœu 
:i-.onge1 que \ous aH'Z dei;. amis. de Ha·5 cœurs, 
Qur .-eu cnt aduucrr ,-otre grande mi•tre, 
E:t de la vie •ous la rrndre moin~ •m/?N.'. 
Cesl pourquoi ils e«aienl, Eans autre ambition, 
fit> \Ou~ ollrir parlois qutlqu1 s rli<trarlions. 
Il fut reum, ce banquet. Oruri de rose<. 
\lec le ronc.-rl roar de hrillanls virtuo•·"'· 
On 1011s "'' >Ourrre. !redonner el rh~nlrr, 
(h-;pon•r la joie, nul snuri vous h~n!Pr. 
Il ) rul des speech, drs loa•I~. c·eEI inh1toble, 
1·n.- ~olle !ranche, cordinl<', inrlTnhle. 
Ce !ul plrfait. Il l eul au ,; de bons mot~. 
r.es lrnrls •p1ritul'I•. quelqrn r ... , en er~ot. 
\msr - me repnndit mon 1oi;m, loul imberbe, 

Oe celle 1011rnrr, tt'marquable. •uptrbc. 
Je n"3r \'TJÎmenr. m31!". ()Il; ! qu'un ncrct \'ir. (' 
\ ·a,·o:r pu coniluire - r·eat élt bien p!ai,,1n1 
lia remarquable • \uhurn '" la belle aulom 

Si tlouce el !Î docile 1 
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fli.nant 

llCènt repré!ente le boulcverd du Jardin Downique. 
hauteur de la rue Pacht!co. Un 1cunt. très jeune erig. 

ale de la rue de &hoerbcek, • joue Blondin • sur la 

en un 1an6'age énergique el coloré. Rassemblement imm~ 
diat de cent pcrsonn"~· Engu ... irlandcmcnl général. Cela 
s"êlernise ... cela menace de ne plus finir. 

\fois un rasqu• d"agrnl dt' rolice pointe au bas de 
la pente du boulc-·ard. Et, sitôt, la mère co"urrouct!e, 

- f\e coupez pas, Mademoiselle, c'est inutlle .• " 

lustradc du Jardin Dotanul'1e ; un ran de sa chemise 
n de son petit pantalon anoia ne remplit pos as•er l'ou· 
'1tlrc pour voiler ... la purcl~ de son nrne. Arme la ma· 
n de l'eth1b1honni~lc: elle se pifripile. •nisit son 

mptif pnr le drapro11 Liane qu'il arbore et 1111 ftnn­
lt tripott!e de rigueur. lnlrncntion d'unr vieille Jnme 

• proteste contr~ IA ehéralt! de la mère, laquelle riposte 

!ourront comme un paquet de linge sale ton rejeton &OUt 
son bros droit, di•paralt en couront par la rue Pachéco, 
avec Io rapidité d'une lemme qui veut bien affronter lea 
apo~trophrs des bourgeois et m~me y riposter copieu.se­
menl, mais qui ne tient pas à « avoir des rus<'! » 8\'ee 
Io police. 

Le boulevard reprend sa physionomie accoutwn~ ... 
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Dé:linaison franque 

f.ancL, nous écrit ~n ie ·tc~r. doil ~Ire une forme ail~ 
r\'.e u nomtn..illf F' ancu1. 

Ado~e IJhn: lrancus - fran'lui it Franco apud fron­
cltommr. 

El notez. 1>0ur conhnuer la Mclinai•on, que l'ablalil 
pl r-cl r- fr nrtttS. 

E.-idcmmenl, bon lecteur. i•idcmmenl - nou! n'au· 
r:ont ;:a Je de \n"c .. "ln~r:'"''tr •. 

Ss hll!' 19111~·~ G JE S LER 
Cil\ l'\f,\E 

LA 1.n \\OF. Il\ .. .., .•• ~ 11~ rn quallh'. 
A .r. lmn Cnd •ha/. ~:î. rh l /rorg•I. Sru.r. Hl. 4'5 G6 

Présomptions 

hTe d'orreu1l. une b:ikine 
Dr•a11 \ln J ur à Jupiter : 
., \la ')Uruc r•l ~1 lon::"IP tl •i pleine 
Qo ou ne me Jl<'Ul rien disputer ! • 

Po«3nl. rap1Je, une comètf' 
Ente:1d11 le rrQpo• •t d:1 : 
~ Tu IJUlUe csl celle d'une b~!e; 
l.:..'m1r1•ne rdai•e cl rc<plcnd 1 ! • 

ff rr~i>111plutu~s cr,aturra ! 
n•JJ: l Jup1ft:r l~'l:l rourratn. 
C c-1 moi 11111 1ln'a '°' oJlurcs. 
Et ' u• romrfM'z loul ;i \OU' ! ... 

[)'a1lkurs. en mon Ame lo,ale, 
Je dlS ~u ün a fc11 plus toÎnpltl 
n pu•~ r~ue 1'01 \U, ru" no,~ 1e. 
Le quart queue. œunc de !lanlel. • 

212. rue Ro) le. Cr .,efl~. 
Il chant• ~' cn•hanrc. 

La canne 

.\ lJ •c T np!• Comlc Poull ·I, >ers la fin d~ son <êjour 
6 \1 l e.ke. u cruelle mcsaunlure ad\IO!. 

Le 1 nd1 :.0 < 1 • n b ', il arr nil. comme lou< k> 
jour-. ' r~ r ult, sur la plaj.!e dt• b~111•. a\Ce lous lt• 
membre> de la 1Jm11le. dê hab li~. (M. f'o 111l t, bu, r e 
p:ndJ sdeb.nsdener.) 

l,l 1and ( ' -IN < !>t 1 "<"I rleh;irr:<-.!J do lcuN peii:noirs. 
d ~1 1 1~1·<. ni la ~nrdc. ll. Poullrt <"a•-11 'ur un 
::r :l 1 1 d~ <abl • planla •a clnnc à tôt~ de lui tl, cm· 
poi 1r l à ''"" matn< < • jumrllr'. S<"rula la mer el 
,un 1 a lon..,temr"I Ir< rLals de sr< ba1~neur< et des 
autres. 

f< ndanl qu'il > uccupa1La·n51, une hll· Ill' •e gli"a der· 
rière lui, ~·in ra subrrphcrmenl wr l'arr1~re du lo1 I. 
ai.ira J •u ment à die la ranne. ru1<, <c relirnn1 comme 
dl cla 1 .cnur. ~·1a .. n11•1rc·1 c·1·l 0!1jr1 tn un endroit sar. 

El k> bn ::ne11r~ 11(" \111loldkr• ke - rrll•• c11~r~nre esl 
san; p1I <f' 1li•trlirrnl du mnr.rgt d~ \1. Poulkt. 

Le soir du mt!me jour, on pul le •oir circuler et 
à 1 endroit du drame. 

Et peul-être .Il. Poullel son"eait-:1. en celle av.nta 
ce fauteuil de premier min1~tre qu'on lui chipa j 
romme, ce jour-là, on lui chipa sa c.ann~ .. 

D~chargement de "·agons 
Agence en Douane • Tous Tran<porb 

Compagnie ARDENNAISE 

Aetru<c d11 Port, 66. 

Le secret dévo:lé 

- Comment se la .l-il. drmande ce conlribu& 
percepteur. que lr11 impôl5 au~ment<nl !out le le 

- A!lrndez que le$ ~en• <o.ent un veu sortis, 
perœ1•leur ~ \Olt ba~~- El jurez-moi de R•rder le se: 

- Je 'ous le jure. "oyon• ... 
- \'oilà ... ~oos manquons d'argent ... 

Les tragédies méd'cales 

Vient de mourir, ~ Yons. rmportant let regrets de 
ses conc1loyens. le docteur O ... , mMeein trê• •li<li 
dont les derniers jours lurrnl \'raimrnl lr~g qut•. 

Alteint •d"une aITccl·nn dont il soupçonnait la mal i 
mortelle, et dc'sireu~ de se drmonlrcr à lu•-mêmr '' 
!rompait <ur le drgrê de Rta\llé de ~on mal, le Dr D 
,,,ndil à Oru1efü~. chrt un de s<s collêsrurs d"une ! 
éprou•··'e et se présenta à lui <011< un lau' nom. 

- Je rous •uis en\'O)é. lui ~il-il. par mon m 
lrailont. le Dr O ... de lion• (il donna ici sr~ proprf• 
et adresse). Le Dr D ..• dhircrait 'JU• \'011< m'uom1n1 
que ,·nus lui écrh'r7 Ir~ rêcult!\l"' tir \·ritr~ P't:imrn. 

Le 1 ndemain. le Dr O .•. rererail ~ \Ion• uur loure 
n• lui lai«a11 aucun doute !Ur !-On •orl : c'~lait 13 
brère échéance ... 

La direc!&on du C ASINO a~Ure ra ~t"'!Lion du pub11c 
inte[Jaeti.:ef bruxeJ ois sur "t•res.utJte cr6a.tion d1 

LA· CHANSON D'AMOUR 
CO\tEDIE. MU:;!CALE EN 3 ACTE!> 

d. 
MM. H•P• DELORME et U:o-• A.81UC 

Musl~u• de 

FRANZ SCHUBERT 
avec 

ALAIN DE SPY 
et p"Sndant quelques joure •oulemcr.t 

HENRI FABERT 
d.o l'OPtAA O~ PARIS. 
••• Cri•t•ur du r.CI• •• 

• oR"ëiiësîiië ··or:·;;·· ~\t:siëii.~·5· 
.,.. L..diredi-.. O.. c:_,root;'ntt MAX All Xl!i. ·················· ·········· .......... . 

.\r vnutnnl po< ollirrr l'ollrnt•on sur 51111 inlortunr, il 
nr 1 n:"t phis •c• j11m1•llr, que d'uM moin, et, lri~nant 
lomourc 1lt• n~~nr1lrr li'- lieii:rH"Ur~. 1lr l'nutre main 11 re­
mua·t ri <or1loil Ir sal•l1• r·r~' 1lr 1111. Par momrnts. il 
PC'arlatl l~t_.!èrf'nH"nl ~ ~ iumrll<'c rt rnula1t 'ur ~r~ alrn· 
tour ... le c -;:anl ,,hhfllll' 11..., poulH ..• ,\11 retr.ur rlrs sirnc:. 
~and < 1·ol~bre• <Jn< '' sw'lat•. Il f1ntl par •'t n all.r. 
ma'• 11 • ,J,1 rns J\ rrH n r, un qua ri rlhrure npre•, armi' 1 

d'une• ,. ,t r.t tl !~ ~~n·t rw>ur <cn,kr à nou\cau mi· J 

LOCA"lION c T t.L t.PH NE 171,21 

n"ll•u•<U.~111 le sable - mais en •ain... ••••••••••••••••••• .. 
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uature 

ne se puie dans un mairaiin de chaussu~. ks 
laits dans des chauuelte! doutcu~•s. le client vient 
er succesJi,·rmenl une douzaine de paire; qui 
sur le tapi•. 
u pied gauch~. Tous comprenez, Yademoi•elle, 
n oignon ! 1-;t au pird droit, ù•t nue j'ai l'ongle 

eil qui e•l quasi-incarn~. \'ous n'ave2 rien de plus 

i, llonsit'llr. répond aimablement la jeune lille, je 
us !aire essatcr les bottes ... 

touristes qui pos•ent à L-Ovc~ol fürnt, a..-rc .1:i seu­
usé. cette inmiption dans la pièce commune de 

a1tcrie » de l'rn1lroil : 
Pour lrs Mn•irur!, 

la cour t 1 d l'rrttritur 
ça fait •nngrr Il la question que po•ait Pauline 1 
ood, dans un dt• rr• romons dr Courouble qui appa-
l de plus rn plu~ •Mu1•anls à mesure que le rou­
mprr••rnr •ln rosmopolil •me arhëve de nous ni­
r~uline 101ngeai1 pour la rrtmiêre fois dans le 

-re•tanranl du lrain nru,cllrs-Paris; a!lrès le dine•, 
nten~11 dcmJndcr à l'un des !<neur•. en bai••ant la 

Esl-« qu" ,·ous rourrict me dire ou est la cour 1 

PlAN05 
AUTO PIANO~ 

p1. - qc, Il. L •..• ~ nr r~u•s;s•c pas à terminer '"' 
iahon•, à Londrt5, au'" biw que IL Fiancqui lco 
llm~ .. 
ro.litt: francqui rit tl franrk y pleure. 

Chns.<rurt • .rorh,.. rhassrr I 
S1rhr~ chn"'"· tliaufu11 / 

ni heclnrrs nu. grarii·u•cmcnl à votre dispos:tion, 
que I'" garûcs pnrliculicrs, par Il. George• 1.Jc 

tr, ro1u·(" 1onnaire du 
ZEERRVGUE PAL~CE noTEL 

Td~phon<: 6 el 16 
CHE I.e •ummum clu ronforl moderne. 

Ch~ulfagc <rnlrnl. 
Ou>trl toute l'anaéo 

B. - P.u de cocp de lus1I dans l'bûtcl. 

Une anecdote suggestive 

A Fran ·brl, un de nos ami! a ent•ndu raconter, dans 
un(' bra55crie, l'bi•loire que •·oici; die lit, au1-1I I~ dire, 
la joie de lous les bu•eurs de bière auablès aulour d14 
narrateur. 

Pui!~• celle anecdote édifier Scli;cs et Français 11ir 
l'«lal d'âme d~s populations boche•. en leur montraol 
commrnt elles comprennent l'esprit « lorarnisto •· 

VOICI ; 

Brrnnd aborde Stresemann el lui dit: 
- Mon chtr collègue, j'ai fait celte nuit un r~ve vrai­

mt'lll typique el qui me remplit de joie: j'ai rê<ol ~uc le 
drapeau de Genè,e, l'élendard de la Paix, Ootta1t sur 
[Oule n;uro~ ! Sur la hampe du drapeau, étaient po­
S•1rs ~eux ~enhlles colombes Ioule• blancht1 qui ~ b6-
colla1t·nt. {111e crn!n-•ous de ce r~l'e eymboliqlK' ? 

- lfon cher Rriand, r<'pond Sh e'eman!l. fai lait le 
méme rê•c que 1·ous: seulement, m'>!I rë•e à mo. iœJ 
coml':tté •• 

- Ah! 
- J'ap..-rçu• tout de suit.- apn?s. à l'horiron, l'aij.lle 

noir allc mond qui, a tire d'ailes, •Înt •'aballre sur lea 
deu.x jolies rolombes ; il les engoullra et ensui~ se IM· 
eha le c ... avrc le Mareau ! ... 

Ccllr hi•loire, pleine d' « espril » boche, obtient le 
plus 'il .uccês chaque fois qu'on la dit en pubhc. 

Léon, taureau pis roux 

.\!fi hé ·d ~ un raté d·.\nderlerllt: 
MOXTE DE 1926 

LEOX 
Tauruo pis toax, 58 ac1, primé, pro\"er.ant d"' ~r• tf: =~ 

prami3 "" de la bonne nce du paiys, adm1" p:u M'.\1. les Jort-a, 
(ua la sodhe au prix de 10 !rancs par ncho (poor la ~tr•aote) 
c:ht-! aon proptJ,t::ure, )loutieur V •.. , ~levear, Anderle-cht. 

E•pt'1on• •1ue, malgré ses 58 an•. le lanreau pis-roux 
/.Ion saura rnrore se mnntrrr di~ne dP ~on p~re, de 1a 
mhe •l de la bonne race du pays - pour le plus grand 
bien de la senanle. 

CAHHOSSl!'RlB 
O'AVTOatOBILa 
OE LUXE 1 r: 

123, rue Sana·Souci, Brui;ellea, - Tél. 1 338,01 

Annoncea et enseignes lumineuses 

C11r ie1J•t• phi a•"s r<"lcHir5 dans le pr~~reclus d'un iosti­
htl ile g! 11111n<IÎl1't~ hnnolloi< : 

A VtS. - L,.s C'OUr<' profe~-"'ionnP"lt ao11t dnnn4'' aout t. con• 
trôlt' de M. Jr&N'Jll!S Oalcroie a,·oc loqu~l Madame R. •• nato ~a 
tonhf"t .;Qn~tnnt 

Dr• b"'"' de picd1 •ooL inJl<>llM po11t ltt 4tàvu aveo -
chaude •I lro1do. 
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Film parlementaire 
Xo! d pu' '-·'' .:.~111 reHnir 13 !tmaint procbaiot. 

1'.is tous, c"est tnlrndu. ùr 1"11 en e~t qur, comme nos 
sociali•!tS. prttrndcnt n'a1oir pas enca1•!6 la tatou11le 
et accnmu tn!, pour le prou1tr, force chillres et statisti­
ques, les ostrogoth! J11 Frontparllj onl. eut, rttu uo peu 
plus que la pife tpou1·aotable du g!ntral Boom. 

ns ~ont pul•~rish. lilltralement. 
Ceui qui leur aont indulgtnl! disent que lt1 thuril~ 

mires de Ronns parla.~ent, en somme. le sort de ces l\;.s1>­
c1ahons ne Combattants, rlont le rôle polati~ue, à gup­
p<>;er qu'il eùt jamaia dll cornmrnccr, de1·nit lrnir d~s les 
prem.ère$ ann•• • qui suivirent l'armistice el qua, ellecll­
vemrnt, onl /:té d1miné1 partout. Le « Fronlpartij », 
comme son nom l'indique, grourn1L primitr"ment un 
a~;ez grand nombre de comhatt•nts d'origine flamande, 
auiqu•ls on au1t lait accroire que c'est à rai~on de cette 
onzine qu'115 subi«a1cnt, rlans lu tranche~•. ce• sou l­
f anc~< mara C> et matêricl1cs contre lesquellt• lM !olrlats 
de toute_; I~• armêt< en irucrre crognaicnt a l'uni~son. 
Ce qui ne le• empêchait pa< ol'•n meure, au moment 
\ oulu. \lai!, par la 'uite. qu:ind le bourrage de crtnts 
eut d~pa~·e la m••urc tt quanJ on \ Oulut leur !Jire ad­
mcllre qu"tn •e ballant contre le !loche qui en1ahissait. 
EJccagea11 et marl}Tr•ait leur pau. rls lulfaient contre la 
~kiqll<! une d 1:idi•is.ble. qu'rls rtali•aienl le n''e de 
la Grande-~êerlande ou de la • P.u• grande Germanie •. 
ils ont lrou1~ q 1 on a'la11 un peu fort. Et il• sanl re­
l~urnb au pJrti de leur• ptres lequel re5te, pour la i:rande 
majonte dca Flamand•, le parti ca'holique. 

(luant aux demi-•nlcllcctucls, aux rat~ cl aisrris de la 
petite bouri;cois1e d'a,ant-gucrre, qur rlonnenl un cadre 
à ce parti occa• onnel, ils ont élè perdus par le flirt 
inten!e que mcnal'nl leurs chtl<, à la Chambre, a>·tc: les 
em'~·Jires d llo~cou. l.eur id~l l\lré l lanl la destruc­
tion de la Reli:1qur. il, '' •ont d1l que, dan• ce grnre de 
sport, l•s bill· ht>1sles ~a1airnl mrcut r faire et étaient 
micut appro•i•1onnh par la Soi Wit. 11' ont donc rejoint 
les communi•tcs, ce qui a pr;.<1p1tl\ la dk:ompo~ition rle 
leur parti. 

Il y a là, pour tout Il< lge de nom el de cœur, de quoi 
être satisfait. 

C'esl celle sati5faction g<nèra!e dont, je le r~pète, les 
sociali<tes o'rnkndcnt pas êlre cxccprés. malgré pas mal 
de décon\'enuc<, qui est le sentimont dominant. Ce qui 
prouve ~ue, dans les mœurs politiques, les babitudes cl 
les manies persistent ou ae modifient peu. 

RappelcMOU• ce qui " pa<•a en ... 188-i. Comme beau· 
coup de nos aimable• lecteur~ et toutes nos lectrices -
•·videmmcnt. \le!dJme• - n'avaient pa• encore 1·u le 
jour rn ce! tcmp• lointains. je dois bien. pour leur conter 
ma p•lite histoire. la 1ituer dans les évtnemeol1 politi­
q""• de l' époq~. 

Or donc, le gouvernement liWral, le dernier de 
ayant !rapp!! les contribuables de quelques mil 
taxes. avait été chassé au cri d' • A bas tes i 
t:'étajt 1~ bon temvs. o.il l'on croyait encore que c 
se h1ssa1eot au pou,01r au nom des conttibuab' 
çonnts, s'empresseraient, une lois tlus de te 
prome~sea et de faire déëorgcr la pompe' du Lsc. 

Quelques mois apres, les libêraux demaadi 
re\anche au corps êlectoral tlargi - on nt d' 
encore démocratisé - apj>('I~ à choi•ir les co 
com~anau~. 1 s remportèrent une grande victoir 
les villes. grandes el petite!, à part quelques ex 
ayant é~ enle•èes par l'assaut des armus bleu 

Les catholiques ne •oulurent pa• conk~•er leur 
et. leur premier minislrt, il. Malou. qua füit la 
faite homme. a"empr~a de faire confectionner u 
~.ectorale oil l s localité& appartenant aut cal 
élaieol marquées par un point rou11e - c'était 
couleur ultramontaine - tandis qu'un point bl 
oa11 les cooquétes libtrales. 

Ah ! mes amu, que restait-il des libtraux 1 
BruxelltS, Anvers. Gand. Lik!e Tournai Cb 

Verviers, Xamur. lla'ines, toutes le~ grosses v'illc1 
lités du \):ll'S ro)·aicnl leur petit signe blru envelo 
~es mfJ'iades de points rouges, qui reprhenta 
innombrables Steenockenecl et le• Vazvvoir-les-Da 
le parti _catholique Mplo,ait ~• touW:pui~sance. 

l..e Roi Léopold U, qui •e connai•~1i t en 11kl 
même éleclora!e. ne s'v trompa pas. Il pria ltll. 
et Woeste. les plus emballés dans la ba11arre con 
aelle, de lui remettre leur portefeuille minist~rief. 
chef, li. Malou, qui .••ail compris la leçon, n'atte 
son reste pour démissionner. 

? ?? 
On va d~nc ériger,. dimanche prochain, un mo 

~ la mé~o1re de M. \\oc~te. Comme elle Ù•l dlac 
la mémoire de cet homme qui joua un rôle au•si 
dl:rab~ dans l'histoire polit.que de notre pays ! 

Sera1H:e parce que ce fui un Nie de conseM 
Je. né!?allon ? Car. on peut hien le dire. dan• 
brillante carrière d'homme d'Etat. on ne voit. ' 
mC1menr, a.P~aranre un acte Pfo>itil qui ptrrét~. 
création dune œu,n. d'un s~tème. l"av~nemtnl 
rtlorme, le nom des grands pÔr!tmtntaire• •I des 
t~es de premier plan. D~pu!é penihnt prb d'en 
s1èd~. li. \\"œ,te ne lut mini•tre qu• ptndanl q 
semaine<. el encore dut-il rendre le tablier d1n1 
con~tances que nou• raprortnns rlus h~ut. 

Mais ce fut. par exrellrnr•. le lc#tr. l'hom 
combat. touiour• pr~.<cnt. t011j~11r. à l'~flilt et ! 1'1 
rama•~anl l'arzument ~YPC un, lnrirlit~ •! unt co 
1n~'1ali'''· Ce n'iltait ra~ de 11 haul~ ~loqurnre Qut 
parole tranchante. rointue et h•nlaine; e'tlal l de 
taille intran~iceante el ir•«>raLle. 

A ce jeu orntoire. Il. Wor~t.- conquit l'admira!" 
peu craintive des sien• el la haine ra-.ionn~e de 
\'trsa1res. 
. U tint un moment le record de l'impopularit~ 

g!q_ue el il ne s'en ~mut guère, ps~ plus qu'il ne ae 
c1a1t d'obtenir la cote d'amour à droite. Il ~tait 
ris-à-vis de tout le monde. Et, malgré a tradition d' 
nité qui del'ienl vite, au Pala•& de Justice. la cama 
et l'abandon familier entre arlvcl"l'aires politique•. 1 
Mnl a•·orat qu•était \f. \\oc•le ne ._ fürait iamal 
n'arnit pas son pareil pour éle1er un mur rlc cloce 
lui et ..-. interlocuteurs. Un ~cul homme •··hnppa. 
une seule lois. à cette rrigide ri'!Ueur; c'~tait, •Oii 
•ous en Joutez certes pas ... Emile \'andernlde. 
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e lc<ider '4Cialiste füil alon roui jwne - il a•ail 
t-hoit ans el •·en111 d'entrer à la Chambre. t:n jour 
1 était com·oque • une 1lanç~ de section où !rs coll~ 

ne brilla1rnl pao par l'a•siduitè, il !e trouva, trois 
ls d

0

b(ur,. durant, en lf!e a l"le a\·ec Y. W~te. 
prts des saluts d1scr. ts, ks deux hommes politiques 
atallèrcnl, ~ans •e parlrr. l'un en lace de l'autre. 
ans ce siknce rmharr~s•anl et pesant. les deur ad­
~ires ae regardaient, \1. \\'o,,ste plongeant <On regard 
o dans les 1eux du jeune cbof d'on parti dont les au· 
~s l'~pouvantaicnt. 
le fut M. \\'ocsle qu i, Io premier, rompit les chiens. 

Voua de•·tt, Monsieur Vandervelde, !ni! tenir pour 
homme bien m~chanl ? 

Du 1oul ! \'ous t'lc' le reprcsenlanl d'une caste dont 
intérét~ heurle111 •·iokmmrnt ceux des hommes que ie 
"'"nie. C'cll tout. 

Si 1ou• la\1tt, ceprndanl. combien, par mes pro­
chagnns, je compatis au> malht'urs d'autrui ! 

1 voici que. •oudain, le 1·1e1I homme d'Etat se mit à 
~indre, en paroles amères, tous les chagrins qui. dans 
proprt rnluurase. allri•tai,•nl le soir de sa vie. C'était 

lique une confe«inn, mai•. rn tous ks cas, un de ces 
15 navrnnh qui doi•cnt cr~er entre celui qui les ra· 

ke et celui qui les ~routr l'intimité de deux •lmes qui 
omprenncnl. 

!elle intimtil• dura un quart d'heure et n'eut pM de 
lemain. Prndanl lrcnlc ann~es. lorsqu'i l croisai! ~n 
~rsaire. M. Wor•tc le saluait avec une courtoisie froide, 
tante et lointaine. 

y a beauroup dr Mpulés s<Jlisfaits. disions-noua. 
• r~rh!r, le tnujnur• jrune dcputé d'Anvers, est un 
~me he11rt11'. ri il ne le sait probablement pns. On 
le beaucoup, en ce moment, de sa prochaine fortune 
l:qoe. 
~. apr~ le départ de \1. fran;qui. li. !a~par do~ne 
e à <on intcnlion de rlfmMraflsrr le m1n1slère. c est 
• Pt'rher qu'il frra opprl pour ron!orcer la reJlr#<en· 
on l:Mrate. un p•u trnp miner. Si c'est M. l'an Cau­
laen qui tntrc au 110111ernrmrn•. afin de ca1mer le "!'é­
tcnlrm•nl dr~ Mmo·rhr/.l.rn•. \1. Pôrher pourrait b:rn 
ildro l'f< hnrpr dP hnur~mr•lrr d• Io mètropolr, où srs 
·• l'iennrnt 1lr rrmportrr un nntnhle surrès. 
liais gare fi l'histoire de l\inr tir fluridan. 
1 L'llu l«~!or dr Salle. 

BEN EZRA 
1 41-43, rue de l'Écnyer, Brc:i:elle1 

TAPIS 
" D'ORIENT 

Moquettes unies et à dtHla• 
Topi1 d'Escatieren toutes lar,ean 

ftc., eic~ et.:. 

I> 

~' Le plus grand choix 

~.._..•L•e•s•p•r•i•x•l•e•s•p•lu•s•biiiiiiasiiiiiiiiiil 

Le Bourgmestre 
et les trois jeunes filles nues 

t:n d,,s 'i'"'irnens lts plus jo1·eux du per•on• ·I polit1-
que, c't•l le politicien pudibond. ~!>u• a1·ons eu, en Bel­
gique, drs numrru! de lout prem'er ordre Je cttlc espèce. 
Les rr• urs de Cm d'année et les journau, sJtiriquea ~ 
h~ni~•ent, comme le pêcheur il la lign• bt'n1l l'ablette 
qui se prétipite Mnêvolemenl sur Mn hnmeçon. Les Bru­
t~llois qui, il y a trente ans. ~rairnl Mjà •n âge d'~omme, 
se rappellent a"ec dés sourires ce pauvre m101slre de 
Ourlet qui avait eu la mauvaise rnspirallon - olors qu'il 
~lait bourgmestre de l\hcllcs - d'obliger lrs ~cu1ère1 
d'un c1rquc nomade, de na~sa~e dans la loralM 1ur les 
mœurs de laqudle il l'eillart. à mettre un pantalon oar 
d•s~u• leur tutu. Il devint, du roup, le mini"re Pantalnn. 
On .affirmait qu'il ne fumait que d., p:pr• culn1~·1··s el qu'~I 
~ta11 tom~ en pâmoi<on de•·ant une arfirhe 11111 annnnça1l 
un conrours d'an'maut reproducteurs. à f,ouillrt. ()uanl au 
l'.1•r D<>om. 11 n'etiste d~s le souv~nir de birn d.-s grns 
que sous Ir! espèces de la Ro<ière de<i Chemina de lrr 
- et Dieu sait les mille imentions malicieu•e• que l'on 
fit •ur n chastelL. L'austère bourgme•tre Buis. qui lit 
Mmolir !'Eden parce que ce thi'illr<' - le plus coqurt. le 
plus joh qu i ail jamais existé à llruxrll-. - avait un pro­
menoir i'lu par la galanterie intrrnal1onnlc -Cul en bulle 
lui aussi aux brocards snM fin de sr~ conrotoyens. 

C'est qu'on n'aime pas. é Bru'"lle!, l'<'talagr d'une pu· 
deur mnla1l1"e et d'une 11imhêrhcric saugrenue r i que, si 
l'honnételé r•I dan1?ere11•e â braver. la « Mshnnn~lrlé • 
!'est encore plus. li rèpu:ine il nolM lrmpèramrnt - w3llon 
ou flamand - de voir Tartufe eti~rr que l'on carhe ce 
Eein que l'on ne ~aurait \'Oir el la vertu qui trop vite 
s'offcn•e nou~ rst odieuse parce 'lu'elle n'csl trop sru­
•rnt qu'une d<s laces de l'bypocr's·e. 

t:n homm• ··~1 ré•·dê qui semble •ouloir marrher 
d3n• la •Oit du miniHre Pantn'on rt du Rhérend P.?re 
Boom. Bourgm•~lr<' clérical d'Ellerbtl'k , il !c d~nomme 
l'li•saert. \ou~ le prévenons rharilablemrnt que cette •·oie 
est pleine d'rml>lirhes et qu'il sird. avant de s'y engager 
d'un pas 1lclibéré. de ceindre la couronne rho mnrlyr. 

LI'~ journau< q1101idicns ont raronl<' que Il. le bourg· 
mestre l'l1s•ncrl a défrndu Il l'alfirheur dr M commune 
da placardrr sur le~ murs de crllc-ri l'alfirhr du spec to· 
clc Orlurl .'c l'Alhnmbra : Troi• ;rm1r1 {illrs ... nu'8 - re 
q111 t•st 11'aul:1nt plus cocasse qur ct•llr pil'rr c•l probable­
ment l'une des moins léjlères que l'on ait donné à ce 
th<'Jtrc. 

M. l'li«arrt ~• doit d'être lo11ique O\'N' lui-même : îl 
s oppn~era, doréna•anl. â ce qur snil alfirhfc A Elter­
b<'rk toute aU11 be notariale (li. Pli«a•rt •si notaire) qui 
annnnctra la •ent• d'uue nue-proprirt~. Il or<lonnrra des 
prièrr. pubhqur• quaad, par lemp< d'orage. •c• admmi11-
lrés, en le•ant le, !eux •·ers le ciel. ri,qu.•rairnt d"· voir 
de• nur<. 11 !rra •u•primer sur Ir• plnque• int!icalrices 
q111 ont l'dlruntorie de pocter : A"'"'" X nu )'. la syllabe 
lm'11e du mol a•rnue, celle "'Il•~• l"""ant hnq11rr rhez 
lrs Eltrrbcrkoi< dr rnupablcs prn,~r<. ()unnil il pri'sirlera 
son .seil rnmmunal. 11 nrvra •• sil[nrr rhnour foi~ q11'it 
r1rononrNa Ir nom lie l'i\ll1nmhrn. Il <lrmnndrrn pardon 
h <On ronlr«cur d10~ue foi, ~u· nura oronnnré relu i 
ile .. , f.leri:et. f.I All-.i rrl" 'dr \'nllrrra. fllll<qur <lnns 
\'nllmn, il 1 a \'nltaire ... ()unol A rrlui 1111 t!i<tinl!Ué 
srcrNaire géi1rrnl du lhéâtrc. Il. Ondard .. enfer N dam­
nation ! 

Yt1', ain51 tanc~ sur la pente •a•·onn~<' de la pudeur 
tn tt•olre. que ne kra-1-il pas encore, ce bon Monsieur 
r11:;$3er1 1 
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LE COIN DES PEINTRES 
L'ouverture du c Centaure> UI 

LES 

•· Walther Sil""'. 1 '•ug u ni dt trans1>0rltT •~n 
Homn<•·l..hei·al dal\S 1 ull•t Cll•alihe 1/e Co1'nue Louu•. 
L'archittrtt Blommt lui a aminagl lti u_n bou d•. 111.u, 
d un 9001 rt d'unt purr•l ri. ll!Jlt pa1[01t1. ,\011, 1 a~'0~8 
inaugure iom•di. l.t 9roup• dt1 \ru/ ou1ra1I la 1rrre ot' 
uposwom . , 

La compo1i11on ori~malr dt a groupe nous rst intfi­
quit a la prcm1< rt pu!Jt dt fo br"' liure qut nou1 ttnd, 
a~1 rer.trit, /'a1mablt JI. Srh1carunbcrg: 

,\,~J r.u:mbru adn11n1&'ra11uri. tr11.< 1ur lt r~~rt d, la 
haute Banque tl de fo finqnu cosmopoltl•: 11. Daye. 
Dt Smr.i, ]up,rr, Parrrlt, l'cnnrkr. llamah. Tyt901, ran 
drn &rghe tl Gu t u ran d• Il oc 1 n ; • • 

nt•i 1 umltrt1 nrt tes, 1 h 1.111 p 1111 lq 1eunt.1 ma<· 
1Tt1 lu plus " nru/& • dt licol• /mu lfoue c nlc111110-
r0Üte: llU. Th miu C' un. fr nr rr, l.u 1rn frai. Jlaz 
Gn:cr1, ~ m J/f'J r, Fran1 Tl g , .\t!racn tan den Burch, 
01!711) Il au1tt1, lltr.r1 Lt 11~ /. 

fic on11<:1.W1n1, cn:ant to 1 qur r.oiu n'aront point lit 
tiiçus: cha111n dt eu n ltr s t 1 rrpr unit Id par une 
astre de r.JJu•c lrnuc. qui r/1u n 10 prrian~alitt. 

Thomas B~AUN 

Ïhoîl'lll$ Braun n.e 1 ru t! nnr qu'un 13bltt:u, mai1 
fa•nair, d notre aras, /, 1rn• mtnl cl ritaro du Mallrt de 
la rut i!-1 Chera! <ri nt 1'u1 manijt té a te a1& OIJI dt 
force 1magle <I d'iloqucnrt. . 

« llanc-lladdlinc pichcrrur 1. Dtpou1llant la 1a1nlt 
courtuarit dei -ra1nu grdet1 d'une bea tl ~oult auz fcuz 
de Ctn{tr, 11 fa rrprl1tnlt commt unt lartt dont lts 
mai114 doulourrusrs compnmrnt lin ftnlrt 1pa1mod;qur 
p~ct de /'lpiru d, nomb "u.r. cannr& d pkhr. ,Dei ha­
m""°"' promtnr.nt dnns un' nanl 1an1 111/rr1 Ir p1~9e fui· 
1J11ron1 d, lturt pomltl ne< rlrs . . . 

la •ouleur, Ollllbt Ô /'r:rcis, >tt dittrDll Paf raticnllrm 
par du c"nctMlo/l.f rltmodlt< au diarmc. /'11, t<llc prll!• 
l!Irt ~aut ltA plus lon31 prtcltu tl 11011s llo1911u11 à tout 
1=ai, du Nch~. 

LltJcleo FUSS 

Lucien fuis, à on tour, rcnonrt• di[mitittnitnt d ""'" 
1tdu1tt par unt """'" que 11ou su ,, .. cepcnd111t pl'<>-

(1 l \'oo.r la 4 mte de la 1tma1ce • ùit1lalM: •\'••/, j Io 
llM>1a•L 

{ondt. Nan 1uii·ons et peintre depui.r dt longuu 
tt nout connai.r1oni la 10/idiu admirabl, de 1011 
Pourquoi nt parre11ons·noiu pa1 d 1ai.,r jamaï." 
lab/t puionnalitt ? Où rouf/le lt rcnl, /d ta Lucitr, 
k tableau qu'i! u:pruc 1'in1i1ule: c Portrait de I' 

Sauf 'lu'cUe a ru pa1tr1 (lu tacht1 ~ quatre 
duparu de la peinturt conltmporain•), ta laititre 
ruicmblmllt. Peinture large, trl1 adroit,, 1olide 
d dc.urin afo-.di. co11!eurr br1111 dt Parù {la 
r1cnt--:llc ~ lk France ?). 

Voici, prll<"ht. poussée plus a.o noir ti· ~ore. la loi 
trc11t de Jlaz Gacrs: « Lt d._il dt la nit Sa1 
rait ». P,,assanamrnt charbonniu sur 1111 ciel de 
mais~ de la ririllt arttr- dv ha& dt la ullc ocm 
ra1 d11 roi tfanlhradte, dcç portr1 po•r lour ttMllll. 
peinture à huit rc[kfr, ri fou dire. a un iclal d 
noir tl brillant, que rÛt•t. çà ri !è, faridiU ou11 
bc;nbon. 

Plu$ joy~t à la tut, plaitantt commr •1ne b<>nilt 
tll fa:uirt que Sam Jlcyer accroche auz cdll1 de c 
1011 camarade Gerers. 

« l'.lmour •, rira que rtla ! et crpr,ndanl, roiri, 
toute ton a1·dtnte 1impliciU tl ~a noblrsu dllirnt 
rll/iinù, toute la ttndreue 1t:rutllt d11 mondr / Clllj 
ou, miru:r, badigconrai.t de {rait, bie11 artiruUr. Lui, 
un amour dt pttil 1·eston <n :inr, 11n, br/le cro,alt 
et pas plus de rmellt qu'il ne faut. On la a mi! as 
d un 9ai paysa9e de triangfrs où ''"' ro" n bu11 
fleurir. l( 6Cll.1 é1otbique dt crlfe cri1trc est donrtl 
la prtitc ~alançoir~ qui mtwble lt {on•l. 

\oui 1om1r.q rn prlstnre âu.- peinture 1font 
ntt.rté rapp lie a• ec pl'N1s/ll11cr. dans "" m~lltr Jorl 
rci11, It1 p'lll /o rt Œ•H < ft Ro ' ' ' Vouan1 " 

Fvsios T f"{Y S 

Ctpaulant, a;itr• . ·"\I p ·-. Il• -:il"Jrait rm 
fond m~I rocique âun Thy1 (Fran1). • E1t-cc. c 
d11 un c11liqKc jamtu.r, parce qu'il ~< 1ro rc tl­
mtmc.r condi:ionç iU LÎc 1p1r.1udlt que su 1011.t.nal 
ci'rr1 ? •. to~io " t1l·1l q • /, portrait qùl u 
« l'o•tra11 dt JI. Il'. T. ». ''' 11n cht[-d'u:ur" de pr. 
bl1 cf.r[ âœurre de psychalo91e .• 

l'ne ttlt tr.ormc. Le cou, Je1 lar17e1 mantl1bulr1 
t ni le [ronr lourd, bdtiment formidable qMi titnt 
c/taJr et d,, ciment. t:/{9i, 1m pru 1imiaquc. ma11 
de gmndr-1r et <lt simpLiC'tl. [/le rlartr ..d fini/1· 
Th~s fra,.s pa....,, no- (Il .,, ·10 rrr • rr ~ prr 

L'u:u,re, nche tn promt11ts, btrlhull ·ntt mai, Jclic 
dt ce 9tnia/ enfant qu't$1 Adnrn \rtn tf,.r Burch, 
cunlra~lt~ .&ur lts 1wlr& du (1:ntaure, nrt:t la pr ante 
1•m'. le 

0

par1i pns &011.pluc~stmcnt miluncoliqut 
10111' que 1°"11tourcnl. . 

Tout naturellement, un nom tr~s douz nou1 tient 
/~rrts: Gioranni da Fimrlt dit J'.lngtlico. Pl•ll 
tntort rst notre con der Burch, plus pn'1 d, no1 c 
parce que madone iu•qu'au boui de tri doigt1 d' 
a<1te. On unt dans sa aucru, animi<r1 dt la ,Plu. 
1impliâ1l â esprit, l'i1111ornice qui r/a:rrht à srrpn 
une ûmt canJidt qu ·un nm lmr~/, unt ltt111b1l1" 
ribrt et inr_ente su mouciu de dtrt au lur tl ô 
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wi J/ilitation d rattlitr • tll une dt• adorablL1 ai:tn-
dt ÛI Vit d'artiste. ,. 
~litr ttl nu, tl commt r'tll dimanrht, lt ptintrt 
lmi.t tout n11 uu11i. Il inurfrart trarai/l1r, mai• 11 n'a 
~ prindrt, pat mlmt lt rbtil.matrn dt JI. Foujita. 
•1tmmt, le bon /Jitu rorl 10 dttrttu tl il lui tnco1t 
~ mq1fllf un nn9t d•t titi. ftluÏ·rr a mi1 snn brl 
nMt/, lt priz y ut tnrort. il a tlt brauz thettur 

' li. unt ~arbr fint rf, dr11o.ur ion dr•VJnl dt chtmiu. 
01tn~ dt frmmt. Sa main gnntlt tintt un bowqutl 

idu papier-dmtr/lt. ,lucun mot n't•I n•u: douz pour 
!' ÛI dllita/r tnluminurt tle <tilt irfyllr. /.ri qris· 
-· lt1 rosrs·lourtnr//ri, lr1 mouf'1.9oi/nntls s'y 

t n dr1 harmr.nit1 d'1tnt suht;/iU uniqur. lr <1rs1in 
J>ll$ rntorr frtr torrrcl. mni1 Ir prtit ·lrfrirn r•/ 11n 
on litre r i • .nous poulon1 nt ltrr 10r, Can prochain, 
ra dtit11ur 

t{en11y W.RUTE~S 

r petit maitre cnrott, moi•. tommr lui, roloristr 
tn ry lliouter1 nour donnt la portrai11 dt Hl rinq 
Il, tou1 du mbnt dqr, aMnt lrur nnil•anrr. l.t un· 
' pnlrrnr/ N I un brou 1rnl1mrnl. ri l't>n nt pflll 
Qdmi>rr, 1urto111 a'il s'rrrrrt 111r 11nt in9ralt ma­
l\'t1u1 1ommr1 fmu1 dnant rr.1 rfliai11. •On1 doutt 
Ïdtl'•• mais plairont-cl/ri nur moman• ? 

1!/mpatlnque statuaire l tanrm.t n ioin.t q1•rlq11r!t· 
d·· •es œutres d crllr.s rlr1 printrrs. Gln<'ralnnnrl, 
UU ne rrg11r1/f la sculplurt. A11m cr/Ir-ci. 10111 dt· 
,jrn ni auz nrurrs, n1 n11.r 11.<1atiqut1. 111>111 chor­
tt.u1ours par 1011 <tylr 011f11'rr uni il la rnrrtt 1nn1 
te 1/t la matière. l,r • t/Jrbrr •>. /oit tif prrlrs finrs. 
111• do11tr ia pitre ln plu1 i1111qnt ilt rrt lrrin dt 
'• 1nn• oulil•u pl1111<Ufl 11a1ur1 du ci'ltbrt Euullr, 
tri1 rts1tmh1u .• 11: •• 

f'{en11l LlB BŒUF 

' atons rt ''rt't pour fo fin Ir n, .iltrt inrt>nlflli, 
'9 partrc1pot1on au groupr dr1 1 ru/ nt il la /oil un 
!tir pour u ronrort:um '' pour Io oalrric tfu frn­
Aou1 aton1 nommt' //rnri 1.t l:tru/. l,r orand ort11tr 

'ltdtrl prinnrr rit Ir rnrdr.-• .,u1 •Ir tout cc qur la 
11r rt l''lro119u romptnll d'ltommtt b1.inml1. o 
thntt rrmltr[ormr. rt /'n11 1n11 qur. romnit rhr: 
, Hn g<>Qt lrrtmt pour la muflqur luttr pour 1'har· 
fT erre 1011 gfnir 11ictur11I. 
lt 1 nui. ,, mol ,,, crlui qui rirnl d rr~prif nt 

la "'"'" '' /u1ain P""' ltqurl Ir (rntaure a, Ja 

aminagtr une •aile 1p~ciolc, dont lt plafond ut outer/. 
Dt du mttrrs de haut iur •rz dt largt, ctllt « f,-,. 

qu111t • (rar c'est 1ous et titre modf61t qut tt diuimule 
tt mo• ttau (nor mt1 rep•·tunlt une Jlai11. C'ttl trllc du 
Ueslm; d'un tndfr impüatiJ, , tlle montre à f/10111rne le 
rhrmin qu'il faut 111ivre. 

On ne p<ut itmpfrher de ptnttr q11t 1i Jli<hrl- ln5e 
Ql'arl tu d 1a dirposition des panncauz 011111 grandi. ptut­
ttrt auro1t-1I ilt 011111 fort qwe "le Bau/ ! llau ne tiolCll· 
fonr pa1 lt1 rurri. de l'l/z<toire. 

lndinon1-nous, le cœur Ùrré. drrant allt œurrt ro­
lo11olt tl lmtllons le 10œu que Ir. Jlu.stt modtrnt connal· 
Ira IOn dfTOlr. 

,\oui pouions. du restt . tompttT tur lt bon goOI, t•· 
1tnlirllrm<nt modttne du suprrint,ndant de nOI murlrt 
notfonauz, touiour1 le prtmitr sur la brtcht pour la dl­
/mu de r ort le plus conttmpora111 

Gusln~e Sunlii:ht Fii•. 

T.S.F. 
Poste de " Pourquoi Pas? " 

(LONGUEUR D'ONDES : 479.305) 
Vendredi 15 Octobre 

8 II. MATIN. - Documcnlmrt. - Comment IH Trois 
Uoustrquai res ont pnssê la nurt. - Prévisions mét~orolo· 
giqucs de l'Obscna101re de Oru~elles. - Causerie sur le 
choix d'un purgatil lêgcr. - Menu du petit déjeuner et 
du Mjcuner à la lourchclte. - Comment tra,erscr la 
Pince de la Monnnte s:ins se foire écra~tr; nomencla ture 
à l'intention des fam illes des sinistrés, des entrepreneurs 
de pompes [unoibres cl des maisons de confection fourni11-
~on1 un •leu il en 'in~t-quatre heures. 

11 B. 112 DU l!H/ '\. - Aptrili/-concert : 
Vcrmoatb t l'eau mt?diution .................... &inl-~0.1. 
l ocsruo, anchnte peur :tylopbone ............ F . Ba..'lin. 
Le loub • tta rrancs, rêverie .................. francqu1. 
Bite et fld. dao "pOUr dari!lc!t~.s ••.••......• K. Hu.~ !11:1\&n.1, 

Banque. t'la~qaiers. tanqolstc-s, pot,..pourri::. L. Franck. 
Midi moins cinq. galop ........................... A. 1.œ .... ,,.ina. 

11 1 
20 HEtRES.- f• Pourquoi les cht[s dt gore sont cocus, 

P3r le conf .. renrier de la s!ation : 
2' Duu lt Fiic. ora!orio (première tranche). par !ta 

chœurs de la Soc1de « Les bon, Contribuables •; 
3• llullclln de >anlé de la LiHe et de l'lndet-\umber ; 
4• Conffrence ap0<al~ptique. mHiam•trique et enki­

kin3loire, par J. Ldeu, ~ènatrur: ·i,, surrl• 1ocialiltu 
aur tlut•on1 communal•• du 10 orfobrr 192C. 

P!aques émaillées V • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altèrAe djamais aux Intempéries. ·:· . ,. ~ 

ressez-vous à la ~ 
1 S. A. Émailleries de Koekelberg 

(Anciens tto.bl. CHERTON) (BRUXELLES) 
POUR OEVIS ET PROJETS 
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Les drôle r ies de 
A PONT-DE-LOUP 

Ceci s'.:H I' •e qucl11u • l""'s a1-ant l'élection, à 
Pont-de--1.oup, au pa~s ile Charlr101. 

ln jardinii·r rle re11Jroit s·~,l porté t'andidat au1 élec­
tions communa'cs : '• liste ~t anti-sociali>te: il r ligure 
• ul .. 

l'n z11·1nzeur (11 n'y en a ras qu'à Bruxelles) .-ient le 
trou1.,.- et lui dit m1 ,.i r eu•· menl: 

- Tu as L1rn 1311: (harle•, ne le pré~nter. Je connais 
lrs projets des snc·ah>tes; •i jamais ils arri1airnt en ma­
jnritè au co11•1·1l communal, lenr premier soin •erait de 
décrelrr des lruau1 coùloux rt aL•olument inutile•. 

- rraim nt? 
- Corume je le le 1l:s : Ainsi. il< comptent bien Hablir 

u~ taxe pour la construction J'~~outs colleckurs ... 
- \lais nous 11'.nons pas l>rsoin d'éf!outs ! Chacun. 

dan, la commune. •e drbarra•sc du contenu de 'la lossr 
d'aisance Cfllnmt tl 1'~ntrn1J.., 

- Ça a toi;,our< ~lê ain• • en dTet: mai• ils feront va· 
loir •~1 e1cdeur< qu• reu1-ci seront débarra•!~• d'u~ 
conèe bien t1 "'l1T~ab!e: il• ont Mjà décirl~ de frapper 
un imp/.t qu f•h<ra durement <ur tous les habitants dt 
Pont-de-Loup. 

- \fai• il Or t.\Ut p3~ nOU! lai«cr faire ! 
- Prend< la lNc du mo11Hmtnt de protc.-tation. et ta 

nomin t~c.n e<t a« ... urtt ... 
L'autre ne se le rait pa; dire deu1 foi•: il court chez 

l'imprimeur \'. \o,:1-Gol!?'an •. cl, le fcndcmam. le< êltc­
trur. et èlrttrirrs de Ponl-<le-1.oup pou1-aicnt lirr f'affi­
<hclle ci-dr;<ou<, pfoc.lrrlé< <ur tous les mur~ de la e<>m-
ll:UI' 

PROPRETE - SUTE - PROSPERITE 
Su.s Tue suppJ.:mcnt.l.irt 

CH\RLES DECLERCQ 
l11Fd cr 

Rn: P'O!OX!ES POXT-DE-LOUP 
" ti'"Ddn A \'D'rf' ..ti,..po ... ;tl,.,n ti"t-,·• lrs JEL"DlS aprèa· 

tnid1, p..>u.r pt ndn ,-~ 01biatt1-

~ 
DIEU L'A DIT 

\ou• a1·on• 11 il 1•arlë du nonimê Dieu. candidat socia­
li•le Jans une , ommune du llorm~~e. ou dcut foies -
r1ali-tc5 >ont en rre«nce. 1-K< ad•~r·3trrs de o:.·u l'ont 
rndcmcn1 attaque dans 1 s me<hn~ et par 1oir de rir­
r11hin•. 113" Dru n e<l ro< Je CCU\ que l'on outr3ge im-
1•uu .. ·mcot: il 1 irnt oie publier. au nom d»5 • honn~tes 
lr3•a ·lleurs "· une « r~pnn•e • dont 1! ~1cd qur. nou~ re­
produi5ions ~urlq1i-< c\lr3il>. Il• ·~r-iront à dornmcnler 
rcux qui, plu< lard. étudieront fa httêr3lure #!~ctorale 
de ron d., ~rârr 19:?6. 

Ecoutn la paroi~ de Dioo: 
RE PO X SE ocs HO X:\ ETES TRA V \lLLEt.:ns 

La dPrni~ro ('jrcul 2 distr1bl1é-e r:.r la Féd'-ntion Locale 
n'•t qu'un écnl que nous qo3hf1ou d saloperit, mkhl.ot, 
m .. .:i.l.four et crapo1,.us 

IA Cito!on ll!El' .\dHmar, .,. tl&nl J•o~. d<pttit l'!~o d• 
}; "'" r-"!c• 10 ... (Josq•• l~J'.!) • flllt d<S ~"""'' ... ,, 
trau.111.a.t!t au r~·f de la a::1:w ft tt LI lbt"Lt<r Co1CJ't"1.1r tl oe 
hb)i;,ntarrt nulltme11t lf'S ~bartt• tl le• liec~ nU l'on d'pen .. e 
tnor mément, A pa ., faire ont Pt11Ur'lo \"Îl~he f"t .\l!lllra.n~ 
qo'iJ tnurh1' :"\.fl'ljo1ud'hui, mi;.irwnt •iueJ r.'lfi:.t nt dts r~W­
r1u t ùtboh~iuea a.t1.1quels d n'b~ ;n •Ili@ • l oe 1'1lhcn 
)-

Qulllld 1 œux qui •?llt our la line .HM:ur n;.,, .., 
Traradleura qui. do matUll ao to:r. 1'0Dt lrav.l.Îlln 
de la mtït, à l'œ.io., po~r nourrir- teor l•mme et leurs 
e.t ne m~ntnl nulle.meot la ~e bou:rgf'o&~fl tl crapole 

C• -ont des gents honn6lf"S tt au.s<ij ca~hlf"J que Jq 
conae1Jl ... n qui soot ao Con~l Communal, qui no d 
oa1 tt aoo &ur le:s a!a1r11 rrep~r,,.-.. pu le f""l1'1;e 

1A <h..., qae l'on .. 1 ,...sti "•pélul, .. .,, d• li.-e 
~N Roa~en:' a qua.r1d oo Toit. lu !Mputh el • 
Ust .. qa1 dingmt Io pays, ofüO. a•ec t .. Llbo:aux et. 
hqaet •• 

... Alora, 1 .. Soci•li1teo. •lliés dN Mtni.ttra Catho.r 
Li.hfrau~, ~°;Ï telon la cirl'.'ulaire, n• aont que du 
Lr&1te1 1ndrnd111, dea trimimb.. de1 b(l.m.mea Mn.$ 

ayant tlOUTé O.IJe min. d"or. 
lbu:atfGant1 n00:s dtn)U 1 nos élf'C:Wlln ,1 él 

pt'Ç1ft. pa1 que nous allons rédt~~r d c1rr:nl.aira 
et ertpuleuse. poa:r aU-tindre- à l'bol"l'l ur de M$ ad• 
mill~ loit non, nou.' 11>mmN d's gtnt.s bito é~evh. m 
pra.t1f'Jue le& bons f!~ntirnents du Socialimie qu'on 
oelgnt< 

~ou• ienoron~ •i Ditu a triomphf dtunt le< 
ma1• a1ourz qu·11 a1·a1t lait !QU( r~ qu il lalloit poQr 

En, 1hitè. le ~age l'a1·ait dêjà dit • S1 Dieu n' 
ra~. 11 faudrait rm .. ntcr ! • 

~?-=> 
A P ont- à-Celles 

E11tait d'une ,,1 • ci cu1d.11e I~. 
d'Ernest So:ohr. d• Po ··.i·Celle~: 

.\TTE~TIU"i ! 1 

Erneat :Scoby ,, •• , voua dire qu'il l\·nil f•it alf 
pra \UJ MX:ôrd an c ta e~tboliqu,,.s, d1..~ plA~r lfoa1i 
b&Ul eD lt'ltt de fo,t• tot. Ern"'t. &oby l• df'tlx•bc; ib 
ltJ.ht t'l r0rrpé D~"' ..:· ··!\ quJ ma~z, DL AIQSI Jeun 
lnirs promN..'n ne soat pu d:~ns d. toaf1anœ den.nt lt 
è.lector&J, ru d-?1- &cteon, n1 même dtt l~urs. 

\ ou1, pen·$ et mtrit3, qut avtz d'.) CO'Ur et do ~ci 
enfanla, eu votant pour les c:atholup~ itt 1~$ tibba.ux 
uo, d"5 guerres, qiu vttnnent arracher v°' fils pour 111 
$Oltitt.s. pour en ia1re du io•trumtnts dfl cunre tl dt ila 
.à C"ancn, ila font de 1.un fJ!s des curés .t dts offiClC'A 

qrio&? l'1rf"e 'JU•;:<li n"oat p.u le coun~ de trant Ier: la 
f'3l qae la ftm.rne d~an off1t1tr ptœt0c°' n~ aur la 
<4tbohquH. 

lA: Ho1 nt les M11t1~trt~ n~ demandent pu Ja toilette 
appartnt'tt, mai~ ·~ .. raracité5. 

'fou. al' couptU.e du o• 4 ! 

~ 
A Orp-le-Grand 

t:'n~ phrase tirée de la circulaire soç1a!i~~ dirig 
tre le l>our~mestrc : 

!\ 'oubhu Pas qu•11 v 'li f 1rçall à livrer TM pommes de 
pa ns, bearre. m. aa:r Bodit-s qa.i t.a,,•t t·N n:/mtl1 
caeAu ln ,11fM., c111% tlt 1u t·cn1 "' 4~ lu rûnroin dt 
pour ltr• <rtni• u tiJMtav povr d~ la 6 1ul 

tr r'us rom1qnt, c'l"f Q"t rani ur dr I> rirrt'mi 
parJJt il, l'échc1in de l lns1ru.-11011 puLl1que ! 

La bonne vle llle èevant l ' urne 
ln, tn• ' 11 ' ~1 ~ r ~ a •t n. 

un l.ur<.11 d~ .-ot, <lu f,J• 1!~ la "'''· E1le ~,t <Ï<IÔI 
ahurie de ~e lroH\i r n~-:i vi~ dt mt• swur~ el de 
~raHmrnl assis autour d'un l3pis \'ert. a1cc une c.1° 
DOis 1>3r des.sus. 
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d le pr~s1dent lui tend 50n bulletin, elle demande : 
u·~,t-ce que \Out \oukt que je la»e avec ça 1 
o~er. 

our qui 1 
.,1 ;\ \OUS • le ,.,·oir. 

ou; 11'a1et pas u~ iMe ? 
e ne peux \oui donner aucun conseil. 
our qui vu1r.-je faire cc que \Ou.> dites ? 

our les liboraui, les catholiques ou les socialistes. 
! ... bon. 

·euil:ei \ous retirer daos l'i&oloir. 
ù est-ce ? 

à, derrière \·ous. 
our quoi ra ire ? 
our voter. 
h ! bon ..• 
1·ntre doc1leme11t dans le boxe. 

boui d"un qu~rt d'heure, rornme die ne rcplralt 
e pré.;ident 1e dci:ide à l'inlerpdlrr. 
ld•rn"e \ , é't·ce que \Ous n ·a,cz pas encore lm1 ? 
•quoi faire,? 
~ \Oltr. 

Je ne ' u1 pas voter ..• 
lori. 11 fout d~r·•~Hr un bu!!-tin Liane. 
e 11°tn a1 pas. 

liais si, je vn·na Je vous en donner un. 
c papier·ci ? 
ui, porfnikn11·11t. 

Si \OU> ne voulu pos voler, il faut le mdlre dan• 

Da"9 quoi 1 
Dan• 1'u111c. lâ, d•'\"POl moi. 
Si c"csl pour le 1r11Jr1·, ce n'tt~il pas la peine de 
donHr cl me foire rc>l< r dan• cc kotje ... 

1 ne >a\ons pas comment ta a !în1. 

Une é l~ ctrice qui s'en f ... 

Ir. burt 11. lnt l"""' pe -onne sémillante, ricu•~. 
le. reçoit !on bulletin. 

i'our qui Jo11·jc> 1olcr ? 
Pour h•s ,•athol1<J1••<. le• 'Oeialistes ou les liMrau>. 
~" no <>l ~gui; je m'en l1rhc. 
\ oûs pou1cz rt'1t1cll1c un bullcl111 blanc. 
Kon, 11011 .mninlrnanl que je me suis Mrangée ... 

1êlli-d111 unr 111 nulc. 110i>. ' 
Est-ce que \OUS ne savez pas de quel.e ~ociél~ foil 

e mon mat 1 '/ 

• Ill qnl'lle 5oc1d~? •• 
'Oui. Je, rJll1ol1qu•·•, ou d«< ..• 
f Je ne ,a 5 pa•. 
l"tsl domma~c: J'oura1, \Olt! pour la ;ocil!è de mon 

I .• E1l-c• qu'il 11"1 a pas eue li>le pour la gude-

luc? Je 1olua" t•OUr crllo-là .•• lion mari a éti: garde· 
ue •. 
cOn\~NJIÎUn coutlnue . • 

Chant... à faune 
ln grand congrt1 dt• anw1aur, 
E:n cc moment, s'oune à 8ruu//u. 
Par ut111ple. pour lt1 thnouz, 
Ça ne manqutra pa1 de ul/e I 

Dt no1 am11, il est grand trmp1 
Qu'on abrtge un pt'U la 1ouUra11ce. 
l>u 1anglier. de l'tltp/1ant, 
Il [aut qu'on prenhe la ..• dl[tnst I 

La balrine dit: << C'rst O•st: I 
» ,1 Io [in, le pécl1tur m'cmbtte t 
» En m'attaquant - c'e•t in<rn. t 1 
» // cherche ... la pttitt btte I • 

Criant haro nr le baudrt. 
L"homme l"anomme à coups de tiique. 
Jlodame di'fmd .. . le bidrt .. 
Aprl1 tout. c't•I astt: loqiq•u I 

D ·1 coqs. CQmba!l~nt ln coinball 
{E:n raq--0-/'ânt. je dt'roillt}: 
<"rit erurl, cor ,il nt Jn•t pa1 
L.rposer. dot-<>n, la tolai//t / -

Protl9rons... U:ards, c' ttl trl1 bir11, 
Ct trndonf ..• /'arme au.r rrorodit.-1. 
lai I C'e•t icunr tt ç<1 nait ;a1m1 n ... 
Donnons-leur les « [011d1 dt• rqitilr• • 1 ... 

A Vorono(J, le chimpanzé 
livre une baJaille .. , $alls g/andt·1. 
Lt ma/heurt uz circontisi 
1 oudro1t 1aurrga1dcr ta tiondt 

/.,, cousin$ tl mtme le< TIOU% 

:Sunt lrt rictimes d"ucarmou<lot. 
• Qu'en dit fobcillt •, croye:-tou1 ' 
Elle chante: c PtU tur la mouche ! .•. • 

fai1on1 OUISI lt plaidoyer 
f'our lu to111-petits. L'on dtlirt 
Oter le g• i/1011, du foyer .•. 
Lïnse<le C4t Rot. .. l"irt « lampyre • 1 

« Le charcutier m"rn tevt ... /'uurquoi ? • 
1111 le cochon. «Mais. qu'on Ir su<l1e, 
» Qui t•ivra ... terra! ! 11toer 111ui, 
» // ne [a11 t pas agir ... ni tarloe 1 • 

Lr bon t0utou - satri mMw 1 -
J'itl"'. ou tout p1·tmitr ronq 1'amt'n,.. 
llommr1 sans rœur. UJy,.:. rnlorn• 
Q•it tous garde un rlii"• de sa d1irnnc 

/"itit ' l/,,ntrt:-rou1 grnlrtuz 
1-'ou. /,, animauz - nos conqu~tu. 
S•rto•t. rn /tant bons pour nu. 
''t crai9nt: point d"t'lrc.,. trop b<'tu ! .. , 

Marcel Ant(lloe. 

~ modèlu. 

o;: VtNTt 4.. .. TOt:Tt.S w M)~'Nt.S PAPtnAIU .. C1t.AS'O.S MACAJnU 

P-o.c- &irl•on or D.J.u, 1•.~s.: • ._c;i.;,,.,.._ Bruxoll., 
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page du Cinéma 

Ce film passe 
AU 

. Queens Hall 
OlllJIJUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

à partir d'aujourd'huj 

Métro Goldwyo Mayer 

t.o programme do la eomaiiio 
Ln MID.alDH .. l•HÇ'~:. u la .r.icob: R tute:.z.blaot; ma11 

ta ti?ms ae n:vt.ot •t. ce se ressembla.: ~ 
La ...,,.,. at l"aa• dtt qulit.à cb ciné1u et u npidne 

nec bqce!Li 1'ophttt 1.,. chaabU'rn:. d• d<c<>ra •t l'un. des 
ne:sea dt: la prtdoauoa.ntt que doo.ot.ct les tpec..Utt-u.n au 
cuM'ma ta.r S. théltre ... E:,·zdemmea:. ~ pri.J: '! nt pour qael· 
qa1 chose •nnJ. ma:a cm pe"Jt dire q":>e- b iaeihtê da mr.t.ur 
tD acflM: â TOUi proGJt11e: dUl.i ter~ lei p.iys d~ mo:ade ta 
ctit l:'if'C.re a, pour lu Mdu.ta.itts qae ooc.s som.:es, 11 ch.a.rtM 
q-a1 t1lt, d&o.1 c.oe moins grande propora:u:s pow DOi yeux 
d'Ht1•n!•- lu ~-!éuies à tra:..s!onn&:.10?D à vue dg 
Cblteltl. 

La Da&CCft qne '• thêit~ doL::e par les po!llées 6m.ùa, 
l• tkat fa,ts ita tcè.D.e, ~te., !Il" cinima les rend pu la Rptr· 
pœ.t:oa dtt yg,es, par dtt h-ocations, des rappe-!s, des oppv-
11t~om qui. lo:-s.qt1'tlles .ont l"œ:i'Ç're dt n:ette'uf'I e.a sein• 
comrne ttux d• la Mttro-Gold.,.-n n d~ la. Para.œo::ut., pren· 
Dtllt a.a: carartlr• d'aci. icocbliab!~. 

\larquis de la PrlEe de \ue • 

.àu Coliaeum. 
Par1mo11nt1 cet aa~rt rEal satttll' geniaJ, a mis E.D: &et.ne la 

c616brt romai:i. de P1ertt Benoit: 
LA t:llATEUl~E DO LrBAN 

.t'a!Jn trocaleur avec one art:st'" françai5.e: 
Mlle ARLETTE lil.Rt:JiA.L 

la C:hlltltnn1 du L1bim. 

u.,~ seine de "Bobime • 
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Quel est donc cet escrimeur bien conna pour 
'deur insigne qui, lorsqu'il fut vJincu au der­
championnat d'épée, a spontanément et unant­
e11t reçu de l'assistance le surnom: le !nit battu? 

- Quel est ce haut fonctionnaire ministériel, aussi 
acharné fumeur qu'économe de ses deniers, qui, 
après l' lleure de la fermeture des bureaux, s'en va 
faire uri petit tour dans ceux-ci pour ramasser, dans 
les cendril'rS, les bouts de cigares et de cigarettes 
qu'il conPertit en tabac pour lù pipe, et qu'on a, 
pour cela, surno1.:mé: le mégothomane? 

Quel est <ionc ce gros commerçant en volailles, 
roublard, très madré et populaire dans le monde 
halles, dont on dit qu'il est l'homme q11i la con-
dans le.; coins-coins? - Quel es! donc ce prosateur national que SM 

Quel est donc ce dessinateur saint-gillois qui, souci excc~if d'imiler le style d' Anatole Franc• c 
t fait récemment L'acquisition d'une auto de ren- fait surnommer: Anatole Belgique? 
re, a été aussitôt sobriqucU: l'aquafordis!e? - Quel est donc cet ingénieur qui, ayant con-

.;acré au ;eu de puzzles pl~ de fidélité qu'il n'a 
jamais accordé de faveur à la propreté corporelle, 
a été désigné sous le nom de: sac à puzzles? 

Quelle est donc cette l'énérab/c dame, três ré­
ue dans la bonne société bruxelloise qui, dcr11is 
lie s'est endormie à un fivc o'clock, c/1ez 
e D • .. a tté sympathiquement d~nommft: la 
te de Ronfleur? 

Quelle est donc celle 1eune femme de la haute 
êt~ bruxelloise, à qui son profil tigyptien et ses 

r.oirs très-fai'.s ont t'Olu •c surnom de: l'oda­
ue de Louqsor? 

Quel est donc cet homme rolitique, haul 
me une botte et rond de partoul que sa manie 
hibcr à toute occasion .on chronomètre en or, 

!lieurs fort beau, a fait surnommer: le bou<iin à 
on? 
Quel est donc cet imprimeur bien pensant el 

pra'.iquanl que sa sta~ure o!hlttique a fait sur­
mer: Je g'rond de l'Egli~c? 

-Bien qu'ayant en lronrteur/c/ambicet le gueu:e­
bic, cet homme de lettres ne fré,71!cn'tc, comme 

t!s, que uux où le ser1•ice est fait rar des femmes. 
~aire de goût, peut-t1tre de prirlcift's, ai·rès /C111I. 
nis pourquoi diab/1• l'a-t-on s11rw1mmJ: le fc.;s.!­
main ? 

- Quel est donc cd artiste If~ ch1inl qui, lui, a une 
rédilection si m.irquée J'l'llr les bières ar.r,!iis~s. 
lon dit de lui: " C'est ce t!nor q.i1 a une \OIX ùc 
ISS »? 

- Quel est donc cet agent de change de 120 kilos, 
si connu pour son activilé financière qu'on l'a sur­
nommé: le prompt aux ors? 

Petite correspondance 
Ri 1171<1. - Cd achat de bic ·dettes a été ollicicllement 

tll.'mtnti. · 
Rik•ki. - \'oalà près de qunranle ons que cc ,jeux no­

la11 c hbtrnl des bords de la ~kuse, avant 1·ot~ dans ~a 
l'ummune de lion:ie heure, les jours d'~lcctions, prend le 
Irma Jtour Bru\cllcs et 1ient a;.sister. ~ l'Assoc111tion libt-
111/r·. ii la p1oclnmat!On d•s résullal< du srrutin. Il avait 
lïiah.itcad~ d<;> rMa~rr d'a1·once le t l»grammr. qu'il ~n-
1 'l"'' 6 ,es omis lib~1~11" tic ;on 11llngc. Cette Mp~che 
t1a1t illlmuahle en <a ri'dnrlion : R. ru pilt fpout11ntallt 1» 
11i111011cl1e. puur la p11 mière lois tl~ mèmoirc de ltbc'ral 
<"ncnrt" 1113Dl cl couscieut, il 3 pu rnod!!ier ia furmule. 
i\u;sa J·t·il rtintégn; sen 1il'.a1e le lundi. a1cc ce que 
nous ;..ilrcllcrcons. rc1ercnce pader, la gueule de bois. 
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LES MÉMOIRES D'UN CONTROLEUR DE TRAMS 

Histoire " trama tique" de l'Occupation à Bruxell 
/Suilt. 11oir n .. 635· 636 tlu !l.:J.?) 

r n RI.ER l917. 

l'a pllbrd hacl ""'couleur, dOI boue ...s de ca....te à la 
CR't••• •L ll..1% c!ot6tl, Wle c:.ham. d•hUÜ&Iu tt.alff IUr le gilet 
- iUlM da chalJ:ie de m011tre. ao.&.Dt r.:, nt et lt cocttt.t. 
ment cb MM, 1DOLt• S:.lr la plateforme d·a.n. uam et alloc.&e ao 
,_.. • ..,. ua billet de riag\ mark> pco~r p&) er ao12 tichL de 
ciera a.out 

t.. r~•\eur s'nclame &1'8C cnt Dl.aDYalM hume-or agrusn·•. 
- Comtnt tJL foalt:1-voas que J• 'ou.a fa.ne dt la monnaie ?. •• 
~ nen.1 de- r"ndre sur S-ll" billtt.s du doux i:nark.J •.. Je oe sui• 
~· uu bur..ao de chaoge, ftc . 

.)bu ~ moOJ1e-ur haiJ.t .i:a coolt-or : 
- \"o:.a ave1 rt.i&0n, n:ttv"11t .• ac.ui, je ne ~OO! dt.mandt 

paa do rn" r.ndre qaelqce chOM G&rdt"~ 11 billet, moa a.mi. 
Les &liiUUtt. fon~ des yeu.a rond> 
- Eb bioro, qcoi ! contu;ue le mona.1ecr haut t"D cou.fttu ~ 

~o:a pou'Ta a:e ttb&rder : Je tu.11 uu c ZMr •· parfa.i~mt, 
;. suu an • Uf'p ' • El. an bon • 1tcp • 1 Et 1 'il me pl&lt 
d'être ifaL'"f'UJ: avec le rece'\'t'Ul qw H\ a.a br .. 1'e ~, c'at 
a>oo alla.:• eL ça "' vona r<&"nl• p>a. 

lLUlS l9li. 

C'eoL l'époqn• des premiêrn .,.,.,. . .._ de rélu~éo l.mn~IS. 
eh;..• d• la Somme et de 1•0...,. Co d• ch•'- de pope qw 
anit _or.dwt à Bnuelles tot.t w:a train de lft compauiot.a, 
l"&œa.t.e d&n1 le uam, à des Brv.xeUoit qo.i l'6CO .. t.ent avec r.ne 

cüfmoLe """°"''': 
- U 1 • deux ans. i"êtaû an dts pl>.1 ''°" propriéwrM 

foocwn tt llldm\rith dot• dfp..-umcata da ~on!. ~- baeDI 
" &I U fltaÛ tll p!ED d:ir.t b li,i;t>e dt ftll ; 1 •niJ OU ,;ru><lc 
u.t.e dot.! aJ r e reste poor au111 dire plo' ttatt ; favais a11t 
tuw1 dt pltnltun C'f'llt.&Ioes d'hcc1.&R3, célèbre da.es toote la 
rfiJoD par "°' cl:t:.on e:t ~ httr• :tkut.ues: \"~U$ ne trou 
• mti plut, parmi ses d'bn1 dKb1qutl4il f't puh-u ués, de quoi 
fair-. UD(' allumttte. A vanc.-bjer eucort J'••&il nn château, pro 
prtft.ë de ra.mille~ ph i.o de meubl.,. ouciens que >'avab p~ 
ma •l• à ~randir et embellir: les .\llt1n2nd.s sont \"tnu.1 ~ 
pf'4~· rur qo•Us allate:nt le dttnute; tb. oz;\ bH!O voulo ajouter 
que. q~t l mts meu.hlra. JI les n!rouvtta..s peut..ittt qçeJq ,.t 
joo.r 'f'D .\llema~, i OlOUl'S qu"1b n'aa.t.ot pu te t.tmp!' de ln 
91Dportet'- 0o 1ra.1n qaJ m"l'mŒ:t:m11 j"a.i n~ eo qttiU.&Dt JDOD 

Ti.Jal". u.attr le~ d~rn:.lre-. pierra des fondat10D.• de mou thl. 
"'"a lia lol'UlM eonsi•te 1 prisent •• qurl'l• .. tiuu. la plu· 
part dbm:idlrb, qm se troo\er\. dam cette valise. .. 

D lt.-a 18 ma1o.s aa plafond el d'nn int• brer de rési~Lion 
M.,, aouri:i.ht, «intmua : 

- Et «ptnd:int, J& tais oonte.n~ .. J• 10~ co.nt~nt parce que 
biMt6t ll n'y auro pJu ua t\llem:Lnd l'D France L'armée ail• 
mandt d'aujourd'hui n'ut pa.s en ftat de me11er rictoneuse· 
mect h l\Jttre. Je- pois parler, (10t,qo~ 1'a1 vécu. depaa d~ux 
u.a et dtnu, •Tee le soldat et l'olûeaor alJe:m.lnd..,, puisque. d• 
pUll deQ..1 an. rt deuai, j'&J mang,, pour aiml ditt-,. u·ec eus, 
ùm I• mlm• ..,...,.11. Eh bwi. 1.. prtll!le.~ militaireo q•• 
E: )UJ, a.,,om f"O arriT"r• ~us d~ 101', ftairnt O. bq.mma ur­
riblu ayatt rMiOur de la ba.ta1lle et da canon. fttné:liqaa, 
4qa1pic &dminblement dt' form1d•lltes ouula .de go~, des 
eold.&i. fait. non 1eoleJ:Dent ~r piller c-t 1ncendit-r, msu eocon 
pour •aancrt n OC' rT"Ste plot d'eou.x qot d.,. débru absorW. 
dam lf'il nouq·lles !h&-s. Lu vrt-ruien 'IOlcht& qui les oot. rem· 
plaréa n'At'aitnl ru leur ~-l(lueu; ph~aiqu•, ni leur âme farouche, 
e 1 lfW' totralnement profuuonnel. [la oot disparu petit à 
petit, eu au.111, dans b guerre d•u.1ure. Main~nant il o"y • 
p l111 qc• d .. aoldat. w d• la ,; OZTt. ~oalanl la pai~ à ';""L 
p t!&. o"obfüsanl p!ll3 a.a cadre d"olfi<wl"I qu'•n vert• de l œ. 
b•tade priw, de œ ~tun•nl de la disciplin. qc• ""'t Al~ 
mand potto. e.Q ~•IWl'I 10 mood., ~ "'" lme •~'fl"<lt. T.U. 
w .. la raboo - et œ::a ~ au:.1e - qw DO'.o.I nuclra b victoire ...... . 

t"o mot cla.tmao!, hier, da.m i. tnm, d 0Wlt Po._..., 
hwL au qo..i YO~t ~ <!Alla la rct un rnoro~e;<.r n.nt 

- ~., ~, UA GliOD.llWZ d';n·a.at .b iUtrN 1 

M. le substitut Simons H lrouve dans an oom 
lnunway; le rect\'euT 1'olntU.e à lainer ou~erte la 
commutUttue a\ c.... Ll pl&te.iorme, C• qu.1 ut d~griable 
l ltUl"I ,~oyaiittots, i.:a.r lt hoid ot piqua.nt. 

- ~. te rttee\e.ar, ayu de:n~ l'obhg~ance c:t. fermer .la. 
a dem:and' une cbme. 

M• IS le ....,.,.e;r .. t mal lwié. Il fait ,.:nbl=t de 
ti:.tonJr'f'~ E.st-oe qu'il. rro1d, lot ! E..t.ce qu'il n'e.s.t pal 

t.cé i. a.t..:.tc..oc.u sc.r la plattfora:t d'arrii:-t p.:;r tous J .. 
- Reerreur, c'a:. im;.1ppo1Uh!e ! On ~1t ! ~e 

tooj~ c.tte Pfirte Oll'\'CU, dit uo mot:S:eur d un air 
1A rtc•nur a l'air d'~tre au pays dea IOl\6eL 

Alo"', M le subohtut : 
- 1""nln-ru1 T"ttmer la bord"- t.;\.l"tttil8e ! 
La pbrue 12°e&t p .. adll\·'6 quo I• porLe .. t fermée. 

MARS 1 

t.:"6111t déc:1dfa:t12t e12 tramwa7 que l0on enLenJ 
1 J pltoa cur1t....a..1 hi.sto1.r-. ED voie .. \o.D.e rttt;elilie ~ le'. 
:\vrd-l.!id:: 

Lo• temme. da meillt'a.r moud. boD.TC11!0is eu restM • 
zdJea pe:nd.int. qce. SOQ ma.ri, o!Seitr. t'ft Ml f:root. Ce 
de l'-.piotm:ag~; il en •env IOD.'I ci.n dc;ctiemeet bi 
'i"O:; ~-e d 'i.n.formationt l Unn.eUrt n. ~ ttDM.liD 
olt< nus, il a repassé beure.:i.-.em{·1i1 la rrout.ière. li • 
u f\ mme p41"ndant son ~tjoùr en Bcl~rique - et un 611 
fl6 il )' a quelques jount. 

Les pttrer.ts1 ama, faDlilitn l't vols1ru: de- ta. frmm~ 
toc:r11cnL d'tlle. c.roy:ml l u~ o~•~nu adulti ite; la 
nt dit rl• o ; eJe pré~h~ 1tipf0rttr rnome:nt.1.n~tMct la 
b..tioD pabllqi:e q:>e de trWr ao12 mllTt. 

Tro:l"''· sor ta ba.nquf'tt• dt l& Taitore-~ au t.enmnu 
hpif, ca ve.r1 qu1, ~n• do'lte, de .. aa;"t accompa;Del' 
cdno fai\. à UD tlQO\'taU D• • 

1-.:nfAut, dont. l~ 10unre hf:latt tendnment 
Et dont te regard hot tt. dQUI chen:he s:s màre, 
o.ns ,., l.tngea appt<nds à hlur l'al!tmaad. 
Pnisqçe to ru le JOW' AOQJ 1. atgae de guerni f 

Q'OAnd le prvmter a.mM.r Ialta poaF tes MJU &Al, 

Q.,.,,d to •oudrae moarll' pour Joanoe ou po"r M 
Jf'Cne hom:ne 6er et f ::1., lôU.~ aa.s aêol~t.I 
Qo.i, ~ 3TOl..f a.ané, IOl'lt morU poor la Patti• r 

QU&Dd, épola. hb&t d.,. amours iocon!'..anto, 
T11 ti.fra.s .a..blorW par d~ vuilet t1tha, 
Dia.toi qu'il ert dta eu, c11nt l'upa.ce eL le ltmpt, 
()\) b loi da p<U"doa oerait la 101 d .. tich .. ! 

EL qumd l"heuro <ltndra dOI spasm., 'tooJ!o.ot., 
Quand ls Mort to<ich•"' t.On corps froid a. 000 ailt, 
Up& pWu!tme.ui. i. ta petltl ttf&llts, 
Comme un 1r0oor .... ré, Le raO<UOe unmaneUe t 
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r de correcteur u'cst pu ee qu'un Ulll peuple 
ne parle généralement du corrt<:teur, dans k:s 
que pour le maudire, de mEme qu'1u théltre 
le jamais du sou!neur que pour le vilirender. 

pour !aire un correcteur, il faut non seule­
attent on toujours alertée, mais encore une 

, connai~ances grammat cales et syntaxiques, 
ques et historiqU<-s peu ordinaire. 
d'ëtbaohl!on. Hiici une page, semée de pi~ges. 
oumct aux camliJaL• correcteurs qui ee présen-

unc des grandes imprimeries de Bruxdle8 
ù se labrique le Pourquoi P!U ?, pour ne pas la 

s lecteurs, s'ils n'on t ricr de mieux fi raire. 
:\ corriger celle page ou :\ la foire rorrii •r p.tr 
nts. Ils 1·e1 ront qu'il y a drs chll>CS plus focilcs ... 

LE SORT DES l'éT/TS IJP,IRGVtl.\TS 
il c•t db11011lrt, 1u11s aurun frais d'i11111ginatiu11 
t tra11ct11dantc, que la plupart de en bmwr> 
anlts ù /'czc<1 a trop peu fpurgM, leur tie 
our la i·i1 il/01c i·cnur troutcr, d df[,iut de 1<1-

d'a11po1ntcm<'t•t unt rmtc qui leur pcrmrt dt 
h11illant. comme on dit, a1u cornril/tS, il im­
lcs anisttr /,fr fi 11unçur. C:t probl~mt nr 1r 

inl par du rtcrâminationr, roir mimi' dt1 auu .. 
· fondlc1 1traitnt-tllt1. d'imprt'toya11<'t i111pur­
du ayant-tause; il dl dr1 ro11jtclurtr plremp­
' la t·it. qui [ont ~ombrer. en un tour dt main, 
tron1 lt plu1 1 mlr1, qui a11lan1i1unt dcuz /oi1 
u'une lri uptrantri lt plu1 llgitirntl. par un 

bourasque que rir11 n't11t pu 1•rkoir. Ct1 mnl-
llt pt11wn1 aroir qauiir con•nlaticn 1tultmmt. 
lati•t. dans Ir 1ptcthclr dr tant dt 9rn1 lngin 

1< rnu1gnc qu'•uz tl </Ut lrnr1 aratur1. qui st 
tdt1 lùll.G rclâcht. !l'ont pal instruit dr tfllr 
lt nicturtt dt nt C<11llptN' que 11<r 101-mtmt. 

u 1oumcllrt ou sr dtmrllrt •. d1111Ït Ir qintral 
au 11icr-ront11I J/.ic-Jlalwn. C1AI utr dit ! Sr 
d dt1 1011 iniuitrr non nppruul'irl par Ir /!ai 
le fait, com'Cnon. m. d'unt 6mt raillnnlt tl 

is plu1 tôt d'un c.prit rnrl>n Il loutrs lrt corn· 
le Mcusilt dt nr romptrr qur 111r wi·m~mt. 
t lu 1orrfrr1 iipl.~/itiquci et 1lont on prul tt 
do amultlla d rai1on dr cinq fr1111c1 rhuqur. 

AM PAGNE 

YALA 
VAN VOLXEM 

182-184 . eheu•••• d• " ' " o•• 
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Faute d'un point, Martin ... 
Voici la wiu or11ine: 
A !"abbaye d'AuJne, se tro.uvtft 1lD porche au.r ~i,a.u 6t..a..6 

ar•v6t ces mot.a : 
c .rona pate.ns uto. Nuili clauduur !.oaeato :.. 

(c,jue la porte 001! ouverte. Qu'elle oe soit pu ferméo l 1' ... 
n~·td homme.) 

L'ms<:rJpt1on, sous l'effet de la pJu.ie, s'efîaçalt. 

Un uio•no facétieu.x, nommé Martin, la renouvela. e11 chats• 
geaut. la ponct.uauoo. 

• Porta pat.fins e~to nulli. CJaad"tur bonc!to 11 
(Que Io porte oe l!OÎl ouverte~ persoooe. Qu'elle toit form6e 

à 1 'honnête homme.) 

t:'ftlt fumisterie fut. connue en haat. lieu. Et. Marti.a dut a .. 
ruerpir d'Auloe, pour avoir voulu faire le malin. 

~:aote d'o11 point, .\lartili pudit son nln• (mdn1). 
cia~::~:t.:;~- est-ù de.veau 6111.l Paresse dta a.01, ÙU.Oa.• 

Votre dê.vouf, 
Lespiotu.i. 

l es sept années d'activité de la foire commerciale 
La. .t'ou:• l.Ointntrt~le olb-;:e.M: tr. IDtfrn.~ltOU•I• \.iW\ <Il 

fait• par•llic une brochùre CÙll$ laque:llc clle el.l>'-6•' )q po.~~ 
el ~el ré-&t.alt.h de ses sept. a.onéd d'ad.a~itA (I.Ba7·1926). 

~l!e a rNhu ~n progr~~ d'iottrêt nattonah clJ~ a rëaai 
coutre 14' pessun1ime icdastrtel d·après-g.:ierre d.iiftudu ooh• 
marché tt fa,·ortff ef.ficaoemtnL J'exporta.tioo des proogitJ 
u.1s"· 

.t.Ue a \?U te nombre de ses ad.héréDt.s monté de 1,602 ta 
19'.:l> a 2,862 en 1926. Chaque au.née, ptu.s1tUTI e:enh1Dt:I de 
1c 1lle ad:it~_W'a et- iutèr~., étrangers et belgét, hu rendent 
v1•,te au C..:lnqu•ntena1re. 

J 1 o'y a pas meilleur t..imoigna;e de.a services ~mioe.nts qu•e.JJ1 
rend • l'rndustrie et au commerce. bt-Jges. 

\ u la aurpto<lutt1on g~nènt. et. l'ipre çooc;urreoce qui tn 
ruulte, no1 mdustnels d commerçants aurQnL à tut.t~r pour 
le ptucwtrit. dt leu.rs produits - probl~me vital pour ootre 

P•>•· 
L-'ollr leur •pport.tr, en cette périodt crjtiqul' de notre wio 

ét·ononuque, le conco.urs de son organ1satio11 puissante, le Co· 
11u1é E•uc•l1f • déc1d~ d• doubler ses cttort.s d• pro~agaodo 
pour 'n'"'ner dt~ aicht:tou.rs étrangers u belges, à placer leuu 
commande-a en foire tt dans notre pays. 
~n nndosnt compte de us fotrne! var1tea et pu.iasaot.e1 de 

propogando, la Foiro Commuclal• compte qpe loa 1ndtatrl1ls. 
appr~11ront cet effort en participa.nt. nombreux à la proch"ine 
m11n1teàf.ahon qui aura. Jie_u du 11 au 2S &'\"rd 1927. 

t'lca de 600 pa.rticipauts ont déjà $00.!Ct:t à ce jour lcar 
contrat de locallon. L•• adhé>ioo• soul reçues 19, Graacl'l'1-, 
Bnu-.llea, 
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De Pourquoi Pru ? (8 octobre) : 
·1·a:Jtpand .•. a proc!am6: • L'unbkil• est c•!ai qui n• ch•nr 

Jamais. • 

Il ut bu·n certain que Tall'lrand l'a pensê. mais il 
Ile 1°1 c proclamê • >VU> aucun~ forme. C'c.t Bartbêlem1 
qui l'a ecri!, dan~ Jla lu•l1[i. u1i~11: • 

J'ai p1lié de celui qai, Cit'r de &00 S}"llèm•, 
Me d1l.: c Deputs treot~ ans ma doc-trine ht la même, 
J1 IUll ce que je fus, j'a1111e u que j'aimais. ,. 
J,. 'bomme ab~urde est celui qua De Woat Jamais~ 

7?? 
De la Ca:tlU (5 o<:lohr<) : 
.t. ·1111::u.x. - L'o mo.aumc~t a ét' l:u.•&Uri à la mémoire 

dea au: «tau. Fr~.ndum.ontoï.S tombés aa ë:un:p d·bonncur. 
ltll. l• gtntn1 1:1êb:a, rt!f1.rkentaz:;t le mi.nis!J:: dt la Odense 
.Nauoo.ile; l:lc.lbig, ttpf'tiofaU.at :, prtmitr m1~i~trt"; de Lini 
k arit bowrpest:~., et. l-'irc-rmo o:lt prononcl des d"'coun. 

c Tombé. au champ 1J'ho1111eu1 • : 1 e:.:prcss1on •poli 
quée eu horos du coup de rna111 J,. 14üS, est d'un ana­
chronisme et d'une ine•arlih1tlc qui enchanteraient Jo­
tcph 0.•1! 0 ·il, le sa•oureu1 h1-torirn de Jeanne d"Arc. \lats 
la Ca:•·tt~ a hidcmmml cru que te> six cculs ~"an<·h1· 
montoi, lurent parmi le, \1Ct1mes rle la l!ucrre !!Ili 1!11~ 
..,_ au1quellr>, d'ail!eur:., le monument <~l surtout dédié. 

??? 
La d1rtthon dt l'Expos.1t on du Bart-AD )Iodcrne nous iofora:M 

q11'un1 trriru.r :.·ir~t prl)durte a.ur t_,utes ln c.1:1.d d'm\"1tatkiAw 
U ... t m11 d~ns le co:n droit, a1,1 bu dd carte-s: • \1bLl~ pour 
lleuz p<r>0nn .. ln d'm.>nchu 10 tt 17 octobre, de 10 à 19 h , • 
Oa nout prie de pnh·eoir lt public que lcS ~tl~ d•iovitation 
fOu.t \'Exposition du Bureau ~toduMlo ..o!ll. vala.Lles tous le.a 
JOUl'I. 

?? ? 
Un 1 ~tew- nous commu1w1u• un extrait du O..gr11s 

ft 11h<U (lt1 \ourtl/<1 ,fu Jour}, le 1ournal le plu> im· 
portant Je la S"è.fe. U joml ~ s<>n tll\Ot la traduction de 
t~ eitra11; le \Oîci : 

lb llànÇSJU .. de la princ-• Al\rid cootribuOllt à l•lr façon 
• f&1re connaitre t> Si;tdo à l'o!trani;<r li.ta I• grand j •urn.I 
IJtuttUcwt ; c. La N2.tion btlge •, on trou\·& un entrefiltt dari• 
loquel la Suàde es.i. pr~nlh CQrnme un lJ~lS qui cnmpn.•nd 
t roil milbon' et dimj d'balnl.iant , !ti l"on tient compte Jtot J'('.t• 
'W'"ion1 des Fero.! et de Gr.,.,nland. C<ti. popubtion t<l di· 
• 1.1'9 tn uo rn6l:mge de s.~cllON proten,ntet, air.si que .?1 (XX) 

• tholiques et 6,000 juîls. 11 o·y a ~' d'rrrtur ! la • ~ahoa 
Wa• •, dans A bite, aun cu.ufr)ncha s~tc ~ Dane.ma.rk. 

?? 1 
Pu.~os m:nz 

Nt11f1, ocauio1U, /oca!ion1. riparalion1 
, 7, bolÛ~\.ird Àllspacb, DruxcU(;S. T •. : Ui.10 

de VENOGE a C0 

tPeRNAY 
MASSON FoNot t et 1831 

Le Journal de lilgt, du ' srptembrc, résume 1 
!cusc du (;aire » : 

Drulon • 'té tr.mspo..U ac bout d'coe to<tr da Pa 
K31i v~ut te faire jeter l la rr.1r. C:n toutSla totr1 
liadia a'élanre. Trop tan!. Brut4D, œbzm~ mbi 
mbm:b. 

San~ doute ~lie onomatopée reproduit-die li 
ment du couteau ou le ga.gouilkmcnt de l'c~u 
ment où ie corps plonse dans la mer ... 

71? 
Encore le danger d~ citalion5 ! 
La lieuse, 10 septembre, cite dcu' lois de suile, 

forme ci-atirb. le 1·crs de la lnblc de La Fontain 
r:ochc et la Mourhc • : 

.Dans va chemin moaUnt, Dl.l!aùé, dif!cile.. •• 

l'n ~: •c de smtllK', de n import~ 
"llit sans reine ... 

? 1? 
De Coma:Jia (15 ~~ptcmbre): 
Part2nt do •droit de (um"r • dta femmtt, Q.,Ptira 

11n écn~: • ... lJais alors qu on no le1.1r empLche pt11 
.;ur1·onccr, bbre.menl, lcura r('t1les 1œun pers:lnet • • 

l.~ur empêcher? .•. ~n p;u ri,qué, tout de m~me, 
"}ntaxc ! 

? ? 1 
De l'lndtptndanrt luzrmbourgroiu (22 scptcrr. 
Li t;~ .chrmene est. sa..r ka lro'CMC!e da vo:eura. 

S·1ns doute pour les ddrous.d' .. . 
1 1 1 

Pout le P. Dchancng : 
t.:n écho de Co111aJ111 (26 septembre) annoncr 

Gone Tunney, le tharnp1on du monde de boxe, fit H l 

pou la p1~tl1....tc(:_ dan" t.ne t:ni\en1tl 11meric:afoe. ll • 
onfonnaocé lortqJe sur\·iot la i;:oerr~ .. 

OrJonnancê 1 uu 01Ju1111~? ll.1"• l'ttboticr cura 
s~n, doul\' au tJ:; Je dollars que le •ain•1ueur Je 
a empoche>. Et 1! aura confondu l"ordonnanc~ 
ment et rordinatton du ~· Nri>. 

11? 
Orlret un abonnement A l 1 lECTl'JlE U.\trf 

86, rut dt la !/on111ynt, Drnrrllet . - 300.000 
en lecture. Abonnement• ~ 35 Ir. par an ou 7 1 
mois. - Catalogue r, an~a1s 'icnt de parDillT. 
12 francs. - fauteuil• numérot«, pour tous les tl 
et r~"·r>és pour i,., c11•fo13>. avec une sensiLle r4d 
de pm. - Tcl. 113.~~. 

??1 
DJns le Soir, celle curieuse rclat"on d"un 

c1Jenl: 
Un J•U~ b~ b.ab11.&11t ~.ibtul (Turu.10) ornl 

l'imprudence d'•«raçhu t.ll mur a.on !osil chJ.r5:f. Let 
couraut après un partir 11 co1.1p. L•mrurt.una c.·huuur 
pha ral, $11Ula sur '" chitn du fu111 dont il fit s~n Al 
ta cb1trge danJ la poilrme d tomba foudroy~. 

:uî::~ t;:è 
6
! :!:::."':e;t:a~:r~:a::~s::: •• :o~llr~ 

A LOLLR qnart. ltr <1.&p d•m•rr. ...,. f. 
tr~st&, li.S,OOJ fn.oa par mou, Zlbu. nM t1 

T.rrible, ll:t.Jani~, !~ 11e d1è10 ••• 1<rrihle.. je \ 



EXPOSITION 
DU 

BUREAU MODERNE 
Sous le Haut Patronage du Ministre 

... de l'industrie et du Travail ... 

TOUT CE QUI SE RAPPORTE AU BUREAU : 
APPAREILS 

ET MACHINES 

MÉTHODES 

ET SYSTËMES 

MEUBLES ET 

ACCESSOIRES 

PALAIS D'EGMONT - BRUXELLES 

Des CARTES D' IN­
VIT A Tl ON peuvent 
être obtenues gratmte­
menl en s·adressant au 

Secrétariat : 
20 , Rue Neuve , à 

Bruxe lles 
TÉLÉP HONE : 106.82 

Du 9 au 20 octobre 1926 

Chaque jour de 14 à 19 h . 

Dimanches de 10 à 19 h. 

SERVICE SPÉCIAL D'AU­
TOBUS : Place de la Monnaie­
Palais d'Egmont -:- -:- -:-

............................... , 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉA 
spécialement recommandé pour l' Automobil 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

T he most efficient, 
Exceptionat ly light, 
Splendid wear, 
Delightlully soit , 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
Wil l not peel off. 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passage du Nord - 56-58. chaussée d 'lxelles - Exporlation : 229, avenue Loui 

ANVERS 
89, place de Meir 

PARIS 

GAND 
29, rue des Champa 

CHARLEROI OSTENDE 
2 5, rue du Collège 13. rue de la Chape~ 

LONDRES 
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